
LETTRE DE ROME
Le ler peintre soviétique expose en occident

Une exposition d'un intérèt excep-
tionnel vient de s'ouvrir à la galerie
,La nuova Pesa», à un jet de pierre
de la promenade de Ripetta et de
la place du Peuple, au cceur du vieux
Rome: on peut y admirer les derniè-
res ceuvres — portraits et paysages —
d'Ilya Glazounov. C'est la première
fois , depuis la revolution de 1917,
qu'un peintre soviétique est autorisé
à présenter librement ses tableaux au
public, dans un pays occidental, dans
un cadre en quelque sorte prive. L'é-
vénement mérite donc de retenir l'at-
tention.

Mais qui est Iiya Glazounov ? Agé
aujourd'hui de trente-deux ans, il na-
quit à Léningrad où, pendant le siège
de la ville, il vit ses parents mourir
de faim. Il ne tarda pas à s'intéresser
à la peinture et suivit les cours de
l'école des arts graphiques ; il y obtint
son diplòme en 1957. Mais, déjà en
1955, il avait exposé quelques tableaux
à Varsovie et à Prague, qui avaient
(ait un certain bruit. Deux ans plus
tard, à Moscou, il provoqua un véri-
table scandale.

En effet, tournant le dos résolument
au réalisme socialiste, qui était reste
en vogue malgré la mort de Staline,
il osa montrer en particulier une toile,
intitulée «Le matin», où l'on voyait
une femme nue couchée sur un di-
van. Il rompait donc avec l'art of-
ficiel, et fut le premier à proclamer
que les jeunes artistes russes avaient
quelque chose de nouveau à dire.

Établi dès lors à Moscou, où il se
maria (fort curieusement, par son
mariage il est devenu le neveu de
l'écrivain et acteur américain Peter
Ustinov), il eut l'occasion de faire
la connaissance de nombreux met-
leurs en scène et acteurs au cours
de festivals cinématographiques. Il
s'empressa de brosser leurs portraits.
Ont pose pour lui, notarnment: Jean
Vilar, Maria Casarès, Luchino Vis-
conti, Gina Lollobrigida. Gina Lollo-
brigida se prit d'amitié pour lui, et
ils échangèrent une volumineuse cor-
respondance. Finalement, un groupe
d'Italièhs, dont les metteurs en scène
Giuseppe De Sanctis et Luchino Vis-
conti, l'auteur dramatique Eduardo
De Filippo et l'actrice Gina Lollobri-
gida , décidèrent de l'inviter à passer

quelque temps à Rome. Il s'y trouve
maintenant depuis deux mois, et il
a eu l'occasion d'y faire toute une
sèrie de tableaux. L'atmosphère de
la Ville Eternelle lui plaìt beaucoup,
et il s'exprime fort couramment en
Italien. Les Russes n 'ont-ils pas tou-
jours eu le don des langues ?

A la galerie «La Nuova Pesa», celui
qu 'on appelle «l'enfant terrible de
l'ère khrouchtchévienne» présente des
toiles qu 'il a peintes à Moscou, d'au-
tres qu'il a réalisées à Rome. Son
art se trouve à mi-chemin entre le
figuratif et l'abstrait. Une atmosphère
très prenante se degagé de ses pay-
sages et, dans ses portraits, on sent
vibrer l'àme de ses modèles. Incon-
testablement on est en présence d'un
artiste qui a un message à nous trans-
mettre. Mais ce qui étonne tout le
monde, c'est que le ministère sovié-
tique de la Culture, qui semblait
avoir raidi sa position, ces dernières
semaines, après les violentes diatri-
bes de M. Khrouchtchev contre les
artistes non conformistes, n'ait sou-
levé aucune objection.

Ilya Glanouzov m'a regu dans le
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hall de son hotel, et, très cordial dès
le premier moment, il s'est mis à me
raconter mille histoires avec beau-
coup de vivacité. Avec ses cheveux
abondants et ses yeux bleus, il a l'air
d'un poète romantique; il rappelle un
peu lord Byron.

«L'art moderne, m'a-t-il dit, a deux
ennemis: le natui'alisme et l'abstrait.
Je crois que la peinture moderne doit
s'engager dans une troisième voie.
En effet, comme Dosto'ieswky, je
cherche l'homme dans l'homme; je
pars du réalisme pour exprimer la
vie intérieure. Le cceur de l'homme est
un champ de bataille entre le bien
et le mal, et c'est cette bataille que
je veux montrer dans mon ceuvre».

Là-dessus, très agite et très sou-
riant, il m'a prie de l'excuser: «Je
dois partir. J'ai une sèrie de por-
traits à faire à Rome. Tout le monde
désire poser devant moi. J'ai déjà à
mon actif l'écrivain Alberto Moravia,
le metteur en scène Fellini, les ac-
trices Anita Eckberg et Giulietta Ma-
sina. Mais il y en a encore tant d'au-
tres, tant d'autres... »

Jacques Ferrier.

L'Etat demande 10 millions pour Malévoz

R.
un , .̂quart

/ _

Dans notre numero de mercredi , nous avons analysé brievement quel-
ques aspects du Message du Conseil d'Etat du canton du Valais au Grand
Conseil concernant l'octroi d'un crédit de 40 millions de francs pour la
trans formation et l'agrandissement du Collège de Brigue (plus de 18 mil-
lions !), la construction des écoles professionnelles de Brigue, Martigny et
Monthey (plus de 7,5 millions), l'agrandissement et la réfection de l'Ecole
d'agriculture de Chàteauneuf (4 millions de francs) et l'agrandissement de
l'hópital et la construction de cliniques pour enfants à Malévoz.

Après avoir examiné les projets concernant le Collège de Brigue , les
écoles professionnelles de Brigue. Martigny et Monthey et l'Ecole d'agri-
culture de Chàteauneuf, il convieni de s 'attarder quelques instants sur les
constructions qui sont projetées à Malévoz.

10 MILLIONS POUR MALÉVOZ
Le Conseil d'Etat demande au

Grand Conseil valaisan de mettre à
sa disposition un montani de 10 mil-
lions destine à l'agrandissement de
l'hópital et la construction de clini-
ques pour enfants à Malévoz.

On déclare, à ce propos, au Gouver-
nement que l'hópital psychàtrique de
Malévoz, avec ses 400 lits, n'est plus
en mesure, à l'heure actuelle, de rem-
plir de manière satisfaisante toutes
ses tàches. Le nombre de lits est in-
suffisant et de ce fait , l'Etablissemen t
est constamment encombré.

En outre, l'on est convaincu que la
création d'une Clinique de psychiàtrie
enfantile au Centre d'observation et
de traitement pour enfants atteints de
troubles nerveux, caraetériels ou pré-
Psychotiques est devenue nécessaire,
voire méme urgente.

Il faut encore construire un restau-
rant pour le personnel et des locaux
Pou les services administratifs ainsi
Qu'un centre d'hébergement et de trai-
tement pour les oligophrènes graves
°u débiles mentaux graves, quasi iné-
ducables. II n'existe pas d'établisse-
•nent pour eux en Valais, à l'excep-
tion d'une petite division de 25 lits
Pour ces cas, à l'asilo St-Joseph, à la
Souste, division qui doit d'ailleurs étre
•npprimée prochainement. Or, l'on
«oniptcrait dans notre canton 250 oli-

gophrènes dont une centaine de cas
exigeraient une hospitalisation ur-
gente.

Les travaux prévus s'échelonne-
raient sur les années 1963, 64 et 1965.

TOUT EST BIEN COMPTE
En fait , toutes les constructions que

nous venons brievement de mention-
ner, sont devisés actuellement à 30
millions.

Mais, remarque le Conseil d'Etat
(qui en sait quelque chose!) au cours
de ces trois dernières années, le coùt
de construction a subi, dans notre can-
ton, des hausse importantes évaluées
à 10% Fan.

Etant donne l'instabilité actuelle des
prix et la nécessité de répartir I'exé-
cution des travaux projetés sur plu-
sieurs années, il est prudent de pré-
voir des augmentations équivalentes
pour les trois années à venir.

L'augmentation de 30% serait cal-
culée sur la base du coùt total des
travaux et deviserait à 10 millions en

chiffres ronds
C'est donc un crédit d'environ 40

millions qui est nécessaire pour la
réalisation de ces différentes ceuvres.

UN SACRIFICE NECESSAIRE
En guise de conclusion, le Conseil

d'Etat relève qu 'en sollicitant l'octroi
d'un crédit de 40 millions de francs

pour la réalisation des projets expo

sés, il demande au peuple valaisan un
sacrifice financier très important.

L'on objectera peut-ètre que la si-
tuation du marche du travail et les
restrictions de crédits ne sauraient

(Suite en pag e 7.)
Ant.

vous aide à bien digérer

Pure et légère
pour votre bien-ètre

Ap rès les élections italiennes :

PERSPECTIVE S DÉSAGRÈABLES
Recul considerabile de la démocra-

tie chrétienne ; avance imprévue des
communistes ; telles sont les deux
conclusions principales qu'il faut ti-
rer des récentes élections italiennes.

Le parti de M. Fanfani, qui avait
encore obtenu, en 1958, les 42,4 %
dea voix, n'atteint plus que les
38,3 % alors que le parti de M. To-
gliatti passe des 22,7 % au 25,3 %.

Ces chiffres sont d'autant plus elo-
quente que l'on attendali des ré-
sultats tout à fait opposés : recul
de l'extrème gauche ; avance du
parti de feu M. de Gasperi.

Que s'est-i] passe ?
On compiali sur l'amélioration

constante de la situation économique
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dans la péninsule pour convaincre
les masses ouvrières de l'exeellence
de la politique démo-chrétienne. Or,
ces arguments n'ont pas joué à plein
parce que M. Fanfani, par ses ou-
verture*, à gauche, a.d'une part de-
coupage Vaile droite de san parti,
d'autre part laissé croire au monde
ouvrier qu'on pouvait aller du coté
des programmes sociaux les plus
tudacieux.

A quoi bon voter pour des bour-
geois s'ils pratiquent la politique
marxiste — ou de tendance mar-
xiste ?

Il s'est ainsi trouve beaucoup de
démo-chrétiens pour voter plus à
droite que de coutume, avec les li-

béraux ; et beaucoup pour voter
tout à gauche, avec les communis-
tes.

C'est la condamnation pure et
simple des idées du premier minis-
tre actuel qui va sans doute tirer
les conséquences de son erreur.

Cela signiiie donc probablement
que l'Italie va s'engager dans un
jeu de bascule provoquant nécessai-
rement une constante instabilité mi-
ti sté rielle.

La combinaison avec la droite —
le parti liberal — est possible ; c'est
l'une des solutions immédiatement
prévisibles. Elle satisferait ceux qui
déploraient l'orientalion présente
vers la gauche. Mais les libéraux ne

représentent que les 7 % du Corps |
électoral. D faut donc requérir en- I
core l'apport des sociaux-démocra- (
les pour former une majorité. Ma- 7
jorité bien précaire de toute facon, |
qui risquerait à chaque instant d'è- =
tre renversée.

Retour à gauche... Mais alors, c'est 1
la reprise de la politique d'aujour- S
d'hui et l'on vient de voir où elle §|
conduit. §j

C'est dire que les semaines et les S
mois à venir ne s'annoncent pas fa- 5
ciles pour nos amis et voisins du J
sud. Peut-ètre faudrait-il tirer tìe 9
cette expérience la logon suivante : j |
De concession en concession, un par- ||
ti finit par perdre sa raison d'ètre. 3

Les Indoneslens oecupent la Nouvelle-Guinée

it On se souvient du traité signé l'an dernier par la Hollande et l'Indonèsie,
sous les auspices de l'ONU et des Etats-Unis, et qui prévoyait une période de
transition du ler octobre 1962 au ler mai 1963, après laquelle la souveraineté
sur la Nouvelle-Guinée occidentale passerait des Pays-Bas à l'Indonèsie.
Maintenant donc, les Papous commencent un nouveau chttpltre de leur Histoire
sous la domination indonésienne. Notye belino : les soldats ìndonésiens ont
pénétré dans la capitale du pays , Hollandia, déjà un jour avant l'échéance de
la période transitoire. (Voir dernières nouvelles en page 12.)

C A N V E Y  IS IA NO 

P E T I T E  P L A N È T E
Canvey est une petite ile ado-

rable où il ferait bon, apparem-
ment, ptendte, en n'impotte quelle
saison, des bains de btouillatd. Les
gens n'y étetnuent mème plus tant
ils sont blindés contte les rhumes
de cerveau.

Dans cette ile paradisiaque, il y a
des hommes, des enfants et des
femmes comme partou t ailleurs
avec ceci de particulier que les
hommes y vont , dans la règie, à la
pèche, et que les femmes y mettent
au monde les enfants en dix mi-
nutes. Ce qui est très agréable pour
les pères qui , v'ayant pas le temps
de rentrer de la pèche , n'ont pas
à souf fr ir  les douleurs morales de
l' enfantement.

C'est du moins ce qui me semble
ressortir de plus certain d'une nou-
velle d'agence annongant la nais-
sance d'un gargon de 4 kg. 500 au
f oyer  paisible des Williams.

Mme Williams attendait un bébé
depuis environ ,ieuf mois, les cou-
tumes de Canvey, en ce domaine,
étant assez proches des nótres, lors-
qu'elle comprit , l'autre matin, que
l'heure était venue.

Que dis-je , l'heure ? Les dix mi-
nutes réclamées par la Constitu-
tion de l'ile pour qu'une femme
mette au monde sa progéniture.

Voilà qu 'à la seconde précise où
Mme Williams, seule à la maison,
son mari étant à la pèche , s'éten-
dait dans son lit , un incendie se
déclarait à la cuisine sans que la
malheureuse parturiente pùt es-
quisser un geste pou r l'éteìndre.

On allait donc assister à un dra-
me bouleversant : une naissance,
un incendie , la mort de deux ètres
humains. Le tout en dix minutes.
Horreur !

On en était à la deuxième mi-
nute du drame lorsque la sonnette
sonna. Mme Williams n'entendit
poin t et le sonneur attenda. Le feu
crèpitait. Le petit Williams ne se
ptessait pas puisqu'il lui restali
huit minutes pour naitre.

A la troisième minute, le son-
neur re-sonna. Mème silence, mè-
me hàte du f eu  ; mème indi f fé-
rence de Mme Williams ; c'est à
peine si le petit Williams avait fait
quelque progrès.

Quatrième minute : le sonneur
entra. C'était le laitìer.

Le laitier de Canvey est aussi le
maire de l'ile. Il dispose d'une tète
bien placée sur les épaules. D'un
regard napoléonien, il mesure l'é-
tendue du drame, réfléchit pendant
une minute.

A la cinquième minute, il vidait
son bidon de lait sur le feu , étei-
gnait l'incendie, ouvrait la fenètre ,
éloignait ainsi tout danger d'as-
phy xie.

A la septieme minute, il s'en re-
venait vers Mme Williams qu'il
trouvait èvanouie ; il lui applìquai t
un Unge glacé sur le front , la rap-
pelai t à son deuoir, l'encourageait
à son travail , lui citant quelques-
unes des belles patol es histotiques
de l'Angleterre, de celles qui sou-
tiennent les àmes fléchi ssantes dans
les grandes et périlleuse s entre-
prise s.

Et , à la dixième minute précise ,
recevait dans ses bras M. Wil-
liams junior, exact au rendez-vous.

Si vous connaissez un laitier qui
ait fait mieux, une fois , en dix
minutes, soyez assez gentil pour me
le dire.

Sirius.
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QUELLE
LA CHE

giTACCOMPUT
POUR
VOUS

CHAQUE
DEGUSTATEUR

DU
CAFÉ

USEGO
_

Le dégustateur prépare4e café et le contróle. _-, _ - . ,:. avec]e oez etia langue -̂ "
©t ce pour 30 à 40 échantillons par jour.

Pourquoi ce souci de perfection?
Parce que le café USEGO est un café soigné.

Cela signifie pour USEGO
«n choix minutieux des sortes, une torréfaction

poussée jusqu'à un art,
un renouvellement rapide des stocks.

Voilà pourquoi l'aròme de ce café
toujours fraichement torrefié reste riche et

arrendi.

USEG
Caf

Apportez-vous un soin consciencieux à la
préparation de votre café? L'achat du

bon café USEGO toujours frais et votre fagon
particulière de préparer cette boisson

feront de chaque tasse un vrai délice, et vous
assureront les éloges de chacun.

Café USEGO - café soigné.

USEGO

Semez nos sp ecialità :
CHOUX-FLEURS

IMPERATOR NOUVEAU
Tète .curde et régulièns
Roi des Géants , Idole, Superba, etc.

CHOUX
Langenidij'k d'origine, rouges, foisés ,
btancs, etc.

CAROTTES
Na/ntaises afnéfliorées BN hiauite sélec-
tion maraiahère
Tip-Top séQ-dtion rie Nanteises hol-
landaises.

TOUTES GRAINES POTAGERES
Petite oignons à> fflaniter
Harkobs Sabo, Victoire, erte..,

MELANGES POUR GAZON
fin et durable

GRAINES DE FLEURS
touites espèoes

OIGNONS DE GLAIEULS
nombreuses nouiveautés

GRAINES FOURRAGERES
trèfle, luzerne, vesce, avoine, mais, etc.
et aux meillleures conditions.

' SAXON :̂ 3 !
_

Tél. (026) 6 23 63

Photomoderne
SION

Avenue de ìa Gare

Le Studio resterà ouvert le

DIMANCHE 5 MAI
toute la journée

pour la première communio».
P 6T29 S

SAUCISSES MI-PORC
100 gr. - la pee 30 et.

30 pces 25 et - 100 pces 20 ot
SAUCISS0N SEC

la pce 1.90 - 10 pces 1.30
EnvoJ partout contre remb

Boucherie
O. M U D B -  - MART1GN1

Ta (029) B 10 73

HANS
BAUMGARTNER

orthopédlste
bandaglste diplomò

sur rendez-vous
Tel. (027) 4 43 12
Saint-Léonamd

P 3364 S

Rema-Diesel
type 5 U 1946

èntièrement revisé, pont bas-
culant 3 eòtés 4 m3. Vendu
avec garantie.

GARAGE CH. GUYOT S.A
LAUSANNE - MALLEY
Tél. (024) 24 84 05.

P 1007-18

Sur
les routes
suisse !

à lamelles f mes, garantii une tenue de route parf aite dans
les virages. Les épaulements arrondis,

débordant largement sur les f lancs assurent une adhérence
totale au sol et un f reinage sur. Mélange de

caoutchouc extra-résistant, idéal pour les routes suisses.
Un prof ll qui wnthc 'v'asrr^» les «conducteurs enthousiastes»

V*

SEMPERIT SA. Langgrutstr. 112 Zurich 9/47 Tél. (051) 545200 MJ €Mf *7QVtf V de -\
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5ion - urassnoppers i

Barlie a littéralement sauve un point au FC Sion dans cette phas e de jeu. Bernasconi avait regu un centre ras-terre
dans une position ideale de tir. Sans hésitation, Barlie, tel une fusée , s'est precipite, tète en avant, pour stopper
une action qui aurait , sans cela, très mal fini pout les Sédunois. (Photo Schmid)

Sion-Grasshoppers, c'est incontestablement la reconciliation du pu-
blic valaisan avec sa seule formation qui évolue en LNA. Cette recon-
ciliation, nous la de vous en premier à Lav Mantula qui, d'une manière
admirable, a su tirer d'une équipe moyenne le maximum de rendemen
en applìquamt un jeu construit qui s'adapte aux qualités de l'ensemble
de la formation sédunoise.

Quant au j eu vivant, rapide et speotaculaire, qui fit de ce Sion-
Grasshoppers un match de valeur, nous le devons à la tactique offensive
qui prit nettement l'ascendami sur l'habituel jeu défensif auquel nous
étions forces d'assister a de nombreuses reprises notarnment durant le
premier tour de l'actuel championnat.

Ce match du Premier Mai éioigne
le FC Sion de la zone dite dangereu-
le et donne à la rencontre de di-
manche prochain face au leader Zu-
rich un attraili rarement atteint 'dans
la capitale valaisanne;.

Éttniiiin

Certes tout ne fut pas parfait du-
rant cette rencontre et en particulier
en première mi-temps notre forma-
tion doit un large tribut à la chance
et au manque de réalisation de la
part des Kunz, Duret et Bernasconi.
La chance qui favorisa les Sédunois
à la 20me et à la 32me minute (tirs,
de Bernasconi et Menet sur la latte),
fut par contre largement compensée
par le jeu exemplaire de la défense,
Germanier en particulier, Goelz, Hé-

ritier et Salzmann, qui se trouvent à
l'origine de la non-réussite adverse.

IL FALLUT MATTRISER DURET,
KUNZ ET BERNASCONI

Comment
ils ont joué

BARLIE : Le chevalier sans
peur et sans reproche.

HÉRITIER : Moins à l'aise sur
l'ailier.

GERMANIER : Excellent dans
l'interception. Fit un grand
match.

SALZAM.ANN : N'eut pas de
peine à contenir Burger.

DE WOLFF : Pas dans le coup.
GOELZ : Excellent au demi,

mais pas en avant.
SIXT II : Fit de très bonnes

choses.
MANTULA : l'àme de l'equipe.
MEIER : A fait ce qu'il a pu

à une place qui n'est pas la
sienne.

ANKER : Etroitement surveil-
lé par Wespe. Il fut à l'origi-
ne du but.

GASSER : Son tir-éolair fut
sans résultat, mais fit un bon
match.

BORNOZ : Meilleur qu'à 1'ordi-
naire.
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Championnat suisse
LIGUE NATIONALE A

Chaux-de-Fonds - Lugano 1-1
Sion - Grasshoppers 1-0
Lucerne . Bàie 1-1
arieti 19 14 4 1 58-26 32
Lausanne 20 15 2 3 66-24 32
Young Boys 20 9 5 6 46-38 23
Chaux-de-Fonds 19 7 8 4 31-27 22
Servette 20 9 4 7 46-30 21
Mie 20 8 4 8 44-40 20
Granges 20 7 6 7 35-31 20
Lucerne 20 5 9 6 31-36 19
Grasshoppers 20 6 6 8 40-36 19
Bienne 20 7 4 9 28-32 18
Sion 20 6 5 9 32-52 17
Chiasso 20 5 3 12 24-61 13
Lugano 20 3 6 11 14-39 12
Young Fellows 20 5 1 14 21-44 11

Chaux-de-Fonds - Lugano 1-1
Au stade de la Charrière. devant

-300 spectateurs et sous la direction
« M. Heymann, de Bàie, les Tessinois
°nt , face aux locaux, récolte un point
lui peserà peut-ètre lourd lors du dé-
Mmpte final.

Buts : 7e, Coduri . 0-1 ; 88e, Bert-
elli, 1-1,

Lucerne - Bàie 1-1
A l'Allmend , en présence de 4 500

'Pectateurs , les locaux et les Bàlois,
Wt jo uaient sans Ludwig, se sont éga-
*n»ent partagés les deux points mis
"Ueu. C'est M. Strassle, de Steinach,
lui dirigeait cette partie.

fiuts : I2e, Fischer, 1-0 ; 88e. Oder-
matt , l-i.

Dimanche le FC Sion recoit le leader Zurich
LIGUE NATIONALE A

entre parenthèses les 'résultats 'du
premier tour

Bàle - Chiasso (2-1)
Bienne - Chaux-de-Fomds (1-3) .
Grasshoppers-Young Fellows (5-1)
Lugano - Young Boys (1-4)
Lucerne - Lausanne (2-6)
Servette - Granges (1-3)
Sion . Zurich (2-6)

Sion et Lucerne congtiitueront di-
manche prochain deux pólles d'at-
traotion par de fait que ces deux
équipes seront opposées, sur leur ter-
rain, aux deux prétendants au titre
de chaimpion suisse, Zurich et Lau-
sanne .Spcrte. Dans ce •ohampiomnat
où t'aUbrait de la première place est
uniquement lié aux hommes 'de l'en-
traìn._ur Maurer 'd'une part et à ceux
de Cuciano d'anitre part, chaque se-
cond pian essaye, vainement depuis
quelque temps, à tenir tète aux deux
leaders.

Pourtant, le danger Tuoemois et .sé-
dunois, eetite fois-ei, parali possi-Ke.
A 'l'anitre ex'br.mité du lolassement, la
lutte soumoise des rescaipés continue
plus sombre que jamais. Young FeC-
lows face à Grasshoppers et Chiasso
en pays bàlois risquent fort de ne pas
glaner de point alors que Lugano
l'antera le tout pour le tout sur son
tenrain eri recevant ;©s « Y-B » qui
sont d' un des derniers espoirs des
hommes de Sarosi.

Bienne-<__ aux- _e _ -r.ds parait étre
da renconttre ideale pour réaliser _e
pai. et d'aufctre un petit match nul
satisfaisant pour Bienne mais insuf-
fisant pour le « onze » de Kernen
qui ne veut pas se faire devancer par
le team de Snella.

Quant à la derniers rencontre qui
opposera aux CharmiXes Servetta _ t
Granges. elle ne sera qu 'une simple
formante qui verrà les Genevois
triompher aisément.

LIGUE NATIONALE B
Berne - Bellinzone (0-0)
Bodio - Aarau (0-3)
Fribourg - Bruehl (1-3)
Moutier - Winterthour (2-5)
Schaffhouse - UGS (1-1)
Vevey . Cantonal (3-2)
Thoune - Porrentruy (1-3)

Scha__no_39 luttera fermement _n
recevant UGS pour parvenir à éioi-
gineiL- définitivement son plus dange-

reux adversaire après Cantonali. Pour Rarogne a Renens tenterà de réa-
ce dernier, son déplacement à Vevey liser ce que le PC Sierre n'a pas réus
ne sera certes pas de tout repos. Ce- si il y a deux dimanches.
pendant, les Neuehàtelois espèreot
toujouns rejoindre la catégorie supé- . DEUXIEME LIGUErieure et preni-ont les moyens né- ' " 
cessaires pour y pervenir. St-Maurice - Salgesch

Le FC Fribourg pour son compte ne Monthey II - Chippis
pourra pas remettre à une au'tre date Orsières - Fully
le premier pas pour s'en sortir et Vernayaz - Gróne
Bruehl pour les Pingouins est une Muraz - Brig
question de vie ou de mo_ t que l en-
traineur Hartmann mettra oertaine-
mant à profit.

Moutier en recevant Winterthour
fera à peu près les mèmes réflexions
et nous ne serions pas ótonnés de le
voir réédiiter son expCoit de dimanche
dernier au Tessin face à BeiUinzone.

Berne - Bellinzone et Bodio - Aarau
seront surtouit pris très au sérieux
¦par les deux clubs locaux qui ont be-
soin de points pour se mettre à l'a-
'bri de toute surprise. (L'ultime ren-
contre de 'LNB opposamt Thoune à
Porrentruy sur le magnifique stade
de Lachen sera .ertainement très in-
téressante du fait que les deux ad-
versaires sont à l'abri de tout scuci.

PREMIERE LIGUE
Etoile Carouge - Martigny
Malley - Forward Morges
Renens . Rarogne
Stade Lausanne - Le Locle
Versoix - Yverdon
Xamax - Monthey

Versoix va-t-il réussir face à Yver-
don oe qu'il a (réalisé dimanche der-
nier en recevant Xamax, l'un des
leaders de l'actuel championnat suis-
se de Première Ligue ? Pratiquement
Versoix a aussi sa chance de parve-
nir en tète du classement tout corn-
ine Xamax , Le Locle, Etoile Carouge
et Stade Lausanne.

Il est possible.que fon assiste à de
petitst 'Changsments en tète car si
Etoil.e Carouge et Xamax , en recevan t
les form ations valaisannes Martigny
et Monthey n'ont rien à cra indre, il
n'en sera pas de mème pour Yverdon
et Le Locle qui doivent effectuer les
déplacements de Versoix et de Lau-
sanne.

Ce n'est pas durant ce week-end
que nos deux équipes Sierre (au re
pos) et Monthey à Neuchàtel, parvien-
dront à améliore. leur classement. Bi
en sera probablement de mème pour
Forward face à Ma'Jìey.

St-Maurice aura tìe la peine a
s'imposer face à Satgesch. En effet,
les dernières prestations des bas-Va-
laisans ont été catagtrophiques.

Chippis, lanterne rouge, tenterà de
s'approprier les deux points face aux
réserves montheysannes, mais ce ne
sera pas chose 'facile. Orsières, qui
n'a jamais pu s'adapter à sa nouvel-
le catégorie de jeu, ne pourra que
s'inclinar face à Fully qui veut ter-
miner en beauté.

Vernayaz ayant perdu toute chance
pour le titre tenterà de metre à la
raison Gròne qui vient de battre Brig
et Muraz , ce qui est tout de mème
une référence, Enfin le choc du jour
se déroutera à Vionnaz où le leader
Muiraz attend la venue de Brig. Ce
dernier n'a pas atoandonné toute pré-
tention de terminer le championnat
en tète et comme Muraz a trébuché
dimanche dernier à Gróne, la ren-
contre sera •ce_tainem_ _t très disputée
et l'arbitre lausannois Mellet auirà be-
soin de toute son autorité pour diri-
ger cette rencontre.

TROISIÈME LIGUE
Groupe I

Naters - Lens
Lalden - Steg
Chàteauneuf - Sierre II
Grimisuat - Visp
Sion II - St-Léonard

Lens en dép!a>camen_t à Naters n'au-
ra pas de peine à s'imposer de mème
que Lalden qui regoilt Steg. Chàteu-
neuf de son coté n'aura aucun souci
à se faire face aux réserves sierroi-
ses qui fileni du mauvais coton.

Grimisuat atten d de pied ferme le
leader Visp qui aura besoin de toute
son energie pour passar ce nouvel;
otostacle dans sa course au titre de
champion de groupe. Enfin , les réser-
ves sédunoises n'auront aucun pro-

tìlàme face à leur voisin de St-Léo-i
nard.

Groupe II

Conthey - Evionnaz
Leytron - Saxon
Chamoson - Vouvry
US Port-Valais - Ardon
Vétroz . Riddes

Evionnaz qui setnWle se résigner à
la relégation en 4me ligue ne poserà
pas de problèmes aux Contheysans.
Saxon de son coté aura font è faire
dans le deitoy qui t'oppose à ILeytran
s'il entend en sortir vainqueur. Les
trois derniers matches seront des par-
ties de liquidation où nos favori; ont
nom Chamoson, US Port-Valais et
Vétroz.

(mi-temps 0
Mantula con_ tr_isa_t bien, Goelz sbat-
tali une grande besogne et Gasser se
repliait intelligerrvment pour venir se
ravitailler en batles. Hélas ! à mainites
occasions l'on abusait à nouveau des
passes latérales ou alors au moment
de prendre une décision l'on préfé-
rait éliminer ou essayer d'éliminer un
adversaire.

LE CAS MEIER
Si Meier a été le joueur le moins

« coté » hier en fin d'après-midi, cela
ne doit pas lui ètre totatament impu-
tatole car Meier n'est pas un ailier.

Mantula avait certainement ses rai-
sons pour le piacer à l'aile mais, pour
notre part, Meier demeure un demi
de liaison. Cependant, en l'absence de
Quentin, l'on ne pouvait pas se per-
mettre d'òter la force de frappe « An-
ker » par exemple pour le piacer à
l'aile.

BELLE PRESTATION
GRACE AU JEU OUVERT

L'effort particulier du premier quart
d'heure de la seconde mi-temps fut
rentable et permit au FC Sion de ré-
colter un but qui ne reflétait pas tout
à fait la physionomie de la rencontre
mais qui se justifiait parfaitement. Ce
but devint, au fil des minutes, de plus

en plus mérite par le fait que Sion,
malgré un second quart d'heure pé-
ntole, sut garder le jeu ouvert. Les
Sédunois ne donnèrent j amais l'im-
pression de vouloir à tout prix béton-
ner en fin de partie et cette manière
d'agir evita l'égalisation à coup sur.

Inutile de dire que, dimanche pro-
chain, le FC Sion tenterà le maximum
pour stopper celui qui, actuellement,
diete la loi de ce championnat suisse
die LNA.

Cela est une entreprise périlleuse
qui vaut la peine d'ètre vécue.

JM

Pare des Spotts de Sion. Beau
temps. Spectateuts : 3 000.

Atbitte : M. Keller, de Bàie.
SION : Barlie ; Héritier, Ger-

manier, Salzmann ; de Wolff
(Bornoz), Goelz ; Sixt II , Man-
tula, Anker, Gasser, Meier.

GRASSHOPPERS : Janser ;
Hummél, Wespe, Ghilardi ; Me-
net, Faccin ; Burger, Rognoni,
Kunz, Duret, Bernasconi.

But : 50e, auto-goal de Wespe
sur tir d'Anker.

Note : A la 44e minute, de
Wolff s'en va pour laisser sa
place à Bornoz.

Au fil des minutes : les faits caractéristiques

C'est un peu le programme de la
¦première mi-temps ou le prob-ème à
résouidire qui fut soumis à la forma-
tion sédunoise pendant que Grasshop- 1̂ e
pers put manceuvrer la formation sé-
dunoise.

Pour stopper le rapide Kunz, pour
• calmer le bouillant _ t talenteux Du-
rai, pour emip-cher les débordements
du rusé Bernasconi, Mantula ne sa-
crifia pas le jeu 'construit au détriment
d'un marquage strict. C'est du reste
à cella que nous devons d'un còlte d'a-
voir enregistre une victoire et d'autre
part d'avoir assistè è une partie ab- 20e
soliimej iit- vaiatole ĵqtamment en se-
conde;" mi-temps. 3_ ¥

Sì en défense l'on se mit vite au dia-/
pason, il y eut par contre un flotte- 31e
¦ment au centre de ce 4-2-4 pour que
le jeu prenne le pas sur l'adiversaire.

Magnifique action Anker - Gas-
ser qui échoue de très peu.
Sur une passe en profondeur de
Kunz, Duret place un shoot qui
passe juste au-dessus de la latte.
Une action solitaire de Kunz met
la défense sédunoise dans ses pe-
tits souliers. Après avoir, semble-
t-il, touche l'avant-bras d'un
joueur sédunois, la balle sort en
corner.
Sur un coup frane tire par Meier
pour faute d'Hummel, Janser lou-
pe son dégagement mais Sixt, qui
a bien suivi, n'arrive pas à con-
clure. Puis, par ricochet, la balle
arrivé sur Gasser qui place un
bolide que le gardien des Saute-
relles retient magnifiquement.
C'est du reste la seule action
dangereuse du « onze » locai en
première mi-temps.
Sur corner, la balle arriva sur
Bernasconi qui place un violent
tir qui vient échouer sur la barre
trahsversàle.
C'est au tour de Menet de piacer
un tir qui vient lui aussi s'écra-
ser sur la barre transversale.

32e : Meier se présente seul devant
Janser, suite à une belle passe de
Gasser, mais n'arrive pas à con-
clure.

35e : Magnifique arrèt de Barlie sur
tir de Menet.

44e : De Wolff sort et Bornoz le rem-
place.

50e : Sur une balle venant de la droite,
Anker démarqué a tire en force
une balle que l'arrière Wespe a
finalement transformé en auto-
goal en prenant son propre gar-
dien à contre-pied.

58e : Un bolide de Gasser passe à un
rien de la cage défendu par
Janser.

60e : Anker part seul au but mais la
défense des visiteurs peut fina-
lement écarter le danger.

65e : Mantula veut effectuer une passe
en retrait à Barlie mais Duret
s'interpose et manque de peu
l'égalisation.

70e : Janser sauve son camp -devant
Goelz qui s'est présente seul de-
vant lui.

85e : Magnifique arrèt de Barlie sur
débordement de Duret par la
gauche.
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Voyage
aux Etats-Unis

Sous le p a t r on a g e  de la
Chambre Vaudoise d'Agricul-
ture. - Du 8 au 24 juillet 1963.
Ce voyage eomporte 2 circuite.
Le ler, « EST DES U.S.A. »,
est déjà complet .
Le 2ème, « EST DES U.S.A.
ET CALIFORNIE », a encore
quelques places disponibles.
H A T E Z - V OU S  !
OCCASION UNIQUE de visi-
ter d'importamtes exploitations
viticoles et fruitières du «FAR
WEST », ainsi que le célèbre
Pare . Naitional Yosémite, San
Francisco, Los Angeles, etc...
P R I X  : dès Fr. 4.900.—
Demandez le programme dé-
taitlé et le buffletin d'iniscrip-
tion à la Chamibre Vaudoise
d'Agriculture, 1 rue Beau-Sé-
jour, Lausanne, tél. 23 24 31.
Les inscriptions seront rete-
nues par ordre rigoureux de
reception.

P 62 X

A VENDRE
tracteurs d'occasion :

1 Vevey 35 CV
1 Gronde. 15 CV
1 KT 10 Bùcher

à remorque prise de force

1 KT 10 Bùcher
1 pompe Guinard

prise de force

1 faucheuse Agria
Tel. (027) 2 11 40 ou 2 17 91

P 219-6 S

TOUTES VOS ANNONCES

A LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

f' 
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Centrale des Occasions du Valais
DE MEUBLES NEUFS ET OCCASIONS

MAISON JULES RIELLE - PLACE DE FOIBE
RUE DES BAINS 6

AU FOND DE LA PLACE DU MIDI, APRES LA SIONNE

A 20 divans d'occasion

* fi Bl_______H_ 1 I op 

Tél. (027) 214 lo  ̂ FONO PIACBDU MIDI ! nP"f!»
Nascente de lit II.—

nenve
DUVETS NEUFS FR 35.- - ARRIVAGE D'UN GRAND LOT DE
COUVERTURES DE BONNE QUALITÉ A FR 22.- Pièce -
UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE

DANS VOTRE INTERE! VISITE/ NOTR E GRANDE EXPOSITION

VOUS TROUVEREZ TOUT CE QUE VOUS DES1REZ

EN MEUBLES NEUFS E. D'OCCASIONS

GrandS MatpSinS (maison mère)

Halle aux meubles SA à Lausanne
UN DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE

La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne
Direction : Marschall Fils - Tél (021) 22 99 99

Exposition 3.000 m2 Rue de» Terreaux 15
Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse soit plus de
300 mobiliers en tous genres • Larges facilités -, Livraison franco
domicile dans tonte la Suisse - En cas d'achat d'un montani mini-
mum de Fr. 500.— : remboursement billet CFF on plein d'essence.

P 243 L
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Offres et demandes demp loi

MISE AU CONCOURS
La Munieipaiité de Sion met au concours un poste
de

technicien - geometre
pour son servlce du .adastre.

Con dit ion :
Les candidats doivent ètre en possession des cer-
tifica ts pour les branches 1 elt 2 (mens_ration pac-
oellaire) ou 7 (consarvaition), conformément aux
prescriptions relative, aux occupa.ions du person-
nel dans les i_ e_s_ra'tions cadastrales du 22-3-1946.

Les offres de services avec curriculum vitae somt
à adresser jusqu 'au 30 mai prochain au Graffe
municipali qui , sur demande, foumiira tous ren-
seignements eompflémentaires, natamim_nt en ce qui
concerne le sallaire.

Sion, te 2.-4-93.
L'ADMINISTRATION

P 6741 5

NOUS CHERCHONS
pour chantier de montagne du Haut-Vaiale

1 CONDUCTEUR
DE BULLDOZER CP. D 8

exipér intente.
Faire o<ffre ou se présenter à S.A. Conrad
Zschokke, Dépòt And.n-Vétcoz.

. P 6702 S

NOUS CHERCHONS

1 menuisier
1 menuisier

ébéniste
1 machiniste

débiteur
1 apprenti

menuisier
Entrée de suite ou à convenir.
Place staMe

Tèi. (027) 5 16 26 P 6725 S

Sténo-dactylo
trouverait place statole dans
etìtreprise du Valais centrai.
Ambiance de travail agréable.
Bon salaire.

Offre détai'llée à case postale
288 Sion gare. F 6780 S

ON CHERCHE

CHEF D'ENTREPRISE
BONS CHAUFFEURS

pour camdons routiers et de
chantiers

CONDUCTEUR
de trax elt de pelle mécanique

MACONS
MANOEUVRES et MINEURS

Travail régutier et assure tou-
te l'année. Bonnes 'conditions.

Faire offre par écrit, avec
certificai et ph _ t _ _  à :
J. DIONISOTTI, Fabrique de
chaux, Monthey.
Tél. (025) 4 23 62 P 67 93 S

NOUS CHERCHONS

conducteurs
sur trax et bulldozer

Entrée immediate. Gains très
élevés.

S.A. Conrad Zschokke, Barra-
ge Z _ lut t  / Zermatt

Tél. (028) 7 76 79 (heures de
bureau) 7 74 45 (hors de bu-
reau).

P 6774 S

*v»a_H_____HH__H__HH__K__^_BB____HC______________-r'

BUREAU TECHNIQUE
à Sion cherche pour date à
convenir

dactylo
à la demi- .jo urnée

Connaissance de l'allemand
désirée.

Faire offre avec prétention de
salaire sous chiffre P 6720 S
à Publicitas Sion.

_ Ŝ3P___I^__________. ¦ un —p. 
¦¦K-aa—CTET.

NOUS CHERCHONS

coiffeur (euse)
pour la saison d'été, évent.
que pour fin de la semaine.
Salaire maximum.

Tél. (027) 5 28 94. P 6787 S

A SIERRE
quartier des Liddes, Route de France,
A VENDRE, dans un immeuble en construction, .
magnifiques

ÀPPARTEMENTS
de 2 - 3 - 4:_ pièces.
Prix Fr. 45.000.—.

S'adresser à Martin Bagnoud, agent d'aftaires , Sierre.
Tél. (027) 5 14 28 ou 5 01 72. P 66-89 S

SOMMELIER-
SOMMELIERE
GARCON
OU FILLE
DE CUISINE

S'adr. Restaurant
Casino - Sierre -

Tél. (027) 5 16 80.

P 6822 S

SOMMELIERE
Entrée tout de sui-
te. Italienne ac-
ceptée.

Tel. (027) 5 12 92
Sierre.

P 6804 S

SOMMELIERE
Entrée tout de sui-
te ou date à con-
venir. Congés ré-
guliers. Gain in-
téressant. Famille
catholique.

Hotel de la Gare,
Fa'milte Olément -
Cousset (FR).»

MD 234 L

Industrie centre du Valais
cherche

employée
de bureau

Entrée début juin.

Faire offre par écrit sous chif-
fre P 6771 S à Publicitas Sion.

Servicemans
demandes par Garage Sfcation-
Service SheM, de passage.

*

GARAGE DES ALPES S.A.
Martigny . Tél. (026) 6 12 22

P 6756 S

CHERCHE

chauffeur de taxi
Place à l'année, bons gages.
Entrée immediate.

Ecrire à Case postale 130, à
Sierre. P 6322 S

ON CHERCHE
pour entrée im
mediate

empoyee
de bureau
Debutante accep-
tée.

Garage du Pare -
Tél. (027) 5 15 09
Sianre.

P 316-1 S

L Tines
(gargons)

d'office

ON CHERCHE.,
póu-r tout de suite

_ C .1

Café - Restaurant
des Chemins de
Fer - Sion.

P 6805 S

femme de
chambre
pour tout de suite
ou dat e à conve-
nir.

Hotel Nikita , Sion
Tal. (027) 2 32 71

P 680'2 S

On engagerait
de suite ou date à
convenir un

MÉCANICIEN
sur autos.
Place s t a b l e  at
bien rétribuée.

A ta méme adres-
se on cherche

1 APPRENTL

Garage LUGON -
Ardon.

P 53-6 S

Nous cherchons
gentile

jeune fille
pour l office et ar-
der au comptoir.

S'adr. à l'Arlequin
Tél. (027) 2 15 62.

P 6819 S

Ancien
employé d'Etat
au courant des di-
vers travaux de
bureau, connais-
sant la .fiscaflilté,
1 a taxation , 1 e
corutentieux, cher-
che emploi coirres-
pondant.

Ecrire sous chif-
fre P 6795 S à
Publicitas Sion.

DAME
certain age
ou
personne
sachant cuire
(mème avec en-
fants) pour secon-
der la patronne
dans petit restau-
rant à la Monta -
gne pour la sai-
son d'été (juillet-
aoù't) ou à l'année.
Ecrire sous chif-
fre P 90605 S à
Pulblici'tas Sion.

Caie - Restaurant
Sierre

cherche

SOMMELIERE
Tel. (027) 5 12 08

P 6753 S

(|| 1 COMMUNION
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DIMANCHE 5 MAI

DEPREZ PHOTO-SERVICE

resterà ouvert
pour vos photos de lère Communion

DEPREZ PHOTO PI. B.C.V. SION
P 142-13 S

Anquetil prend la tete
en Espagne

Le Tour a Espagne a debute sur les
routes des Asturie» par une courte
demi-.étape en ligne, Gijon - Mières
(43 km.). La victoire est revenue à
l'Espagnol Antonio Berrutia, le plus
combattif de cette demi-journée, et
qui devient le premier leader de la
« Vuelta » 1963.

Voici le classement de cette premiè-
re demi-étape : 1. Antonio Berrutia
(Esp), 1 h. 18 43 (avec bonification
1 h. 17 13) ; 2. Martin (Esp), mème
temps (avec bonification 1 h. 18 28) ;
3. Gimenez (Esp) mème temps ; 4.
Karmany (Esp), 1 h. 19 01 ;

Voici le classement de la deuxième
demi-étape (contre la montre) Mières-
Gijon (52 km.) de la première jour-
née :

1. Jacques Anquetil (Fr) les 52 km.
en 1 h. 251 23 (avec bonification 1 h.
24 53) ; 2. Aldo Moser (It) 1 h. 28 03
(avec bonification 1 h. 27 48) ; 3. Perez
Frànces (Esp) 1 h . 28 14 ; 4. Colmena-
rejo (Esp) 1 h. 28 36 ; 5. Gabica (Esp),
1 h. 28 43 ; 6. Pacheco (Esp) 1 h. 29
06 ; 7. Vèlez (Esp) 1 h. 29 15 ; 8. A.
Gomez del Moral (Esp) 1 h. 30 02 ;
9. Manzaneque (Esp) 1 h. 30 48.

Classement general après la pre-
mière étape, Gijon - Mières - Gijon :

1. Anquetil (Fr) 2 h. 44 04 ; 2. A.
Moser (It) 2 h. 46 59 ; 3. Perez France.
(Esp) 2 h. 47 20 ; 4. Oolmenarejo (Esp) :
2 h. 47 47 ; 5. Gabica (Esp), 2 h. 47
54 ; 6. Pacheco (Esp), 2 h. 48 17.

Boiler vainqueur
Le Critèrium de Birsfelden pour

amateurs a été couru à une telle allu-
re qu 'aucune des nombreuses tentati-
ves d'échappée n 'a réussi. Finalement,
le classement a été effectué aux points
que les coureurs avaient glané dans
les sprints.

Voici le classement :
1. Juerg Boiler (Genève) 23 p_ , 76

tours (100 km. 300) en 2 h. 20 40
(moyenne 42 km. 660) ; 2. Emile Edel-
mann (Bàie) 10 p. ; 3. Paul Kammerer
(Bàie) 10 p. ; 4. Fritz Schaeppi (Zu-
rich), 9 p. ; 5. Otto Yuter (Niederienz)
9 p. ; 6. Ueli Fischer (Rheinfelden)
9 p. ; 7. Albert Sager (Zurich) 8 p. ;
8. Vinzenz Steiner (Lucerne) 8 p. ; 9.
Rudolf Aebin (Binningen) 8 p. ; 10.
René Luethi (Zurich) 7 p.

RINK-HOCKEY
SUISSE - ALLEMAGNE 2-2

Au cours de là 4me journée du
championnat d'Europe qui se dispute
à Porto (PortugaQ), la Suisse et .'Al-
lemagne ont fait match nul 2-2 (1-1).

Café de l'Hotel de
Ville, Martigny,
cherche pour tout
de suite

SOMMELIERE
ainsi qu'une

REMPLACANTE.
Service à Rota-
tion.

Tel. (026) 6 11 04
P 90.609 S

Relais du Manoir,
Sierre,
cherche une jeu-
ne fille comme

serveuse
Bon gain et bon-
nes conditions de
travail.

Tel. (027) 5 04 22
ou 3 18 96

P 6696 S

"A LOUER, !
i dans bàtiment résidentiel, j
i situation de ler ordre, >

très beaux
I apoartements ;
I de 4 et 5 pièces !
\ Prix : dès fr. 350.—. |
' Pour visiter, s'adresser au tél. >
i No 2 34 59. P 6394 S [

A VENDRE

yL> Renault
Dauphine

modèle 1959 - moteur neuf -
toit ouvrant - peinture à re-
faire - Fr. 1.700.—.

S'adr. Garage City, Martigny

P 183-7 S

SOMMELIERE
mai . octobre
ainsi qu'une

JEUNE FILLE
liberee des ècotes
pour aider au mé-
nage.

S'adr.
Famille Lehmann,
Restaurant de la
Grotte - SIERRE.
T _l. (027) 5 DI 04.

P 554-2 S

Gessler S.A

Tous genres
d'imprimés

en noir
ou couleurs

à

l'Imprimerle

Stirling Moss : stop
surfing Moss, après l'Argentin Juan

Manuel Fangio, te plus célèbre cou-
reur automobile de l'après-guerre, a
renoncé définStiivement aux compéti-
tions. Comme on l'attendait depuis
quelque temps, le célèbre pilote an-
glais a annonce sa retraite.

Grièvement blessé dans un aociidenlt
le lundi de Pàques 1962 sur le Circuit
de Goodwood (Sussex), Moss a atten-
du une année avant de prendre sa
décision.

Que sa décision soit la plus sage
est incoriteStaWe, cair en plus de deux
bllessures aux jaambes, Moss a été
Wessé aux yieux. Mais ce qui l'inquiè-
te le plus, c'esit le lait qu'il n'ai ja-
mais pu expliquer son accident de
Goodwood, dans lequel il a quité le
Circuit à plus de 190 km-h, sa Cooper
Keurta'nJt une barrière de protection
sans qu'il tenite la moin_re action
pour la 'ramener sur la roufte. Il n'a
:d'ailleurs aucun souvenir de l'aoci-
idenlt.

MATCH INTERNATIONAL
, AMATEURS

Suisse - Hollande 2-2
Voici la composition des deux équi-

pes :
SUISSE : Mercier (Yverdon) puis

Kunz ; Decker (Concordia), Rohrer
(Xamax), Portmann (Baden), Veya (Le
Locle) ; Arnold (Baden), Fuchs (Stade
Lausanne) ; Muentener (Vaduz) , Ma-
ring (Stade Lausanne), Blaettler (Wet-
tingen), Scheibel (Baden).

HOLLANDE : Woudsma ; Korving,
Visser, Koelewijn ; van Elderen, Ker-
dijk ; van der Maas, Nieustraten, van
der Pois, Visser H, Slagboom.

Buts : 25e, van der Pois ; 32e,
Fuchs ; 62e, van der Maas ; 85,e
Blaettler.

Championnat de France de première
division (35e j ournée) : Angers - Nan-
cy, 1-1 ; Montpellier - Strasbourg,
1-1 ; Bordeaux - Monaco, 0-1 ; Racing
Paris - Rouen, 3-0 ; Marseille - Gre-
noble, 2-2.

Coupe d'Italie, demi-finales :
Torino - Verona, 2-1 ; Atalanta

Bergame - Bari, 1-0.

Milan se qualifié
En match retour des demi-finales

de la Coupe des champions européens,
Dundee a battu Milan par 1-0 (mi-
temps 1-0).

Milan, qui avait remporté le match
aller à San Siro par 5-1, est donc
qualifié pour la finale.

Coupe des vainqueurs de coupes , de-
mi-finale :

Tottenham Hotspur - OFK Belgra-
de, 3-1 (mi-temps 2-1). Tottenham
Hotspur, qui avait enlevé le match
aller par 2-1, est qualifié pour la
finale où il affronterà Atletico Ma-
drid.

•Matches amicaux internationaux :
A Hanovre : Hanovre 96 - FC Bar-

celone, 2-4 (2-2).
A Stuttgart : VFB Stuttgart - Du-

kla Prague, 4-4 (3-3).

7'.7. 171.177. 7777 171 71717 7 7 7'i'"'7

] Record du monde
à la perche

L'Américain John Pennel esl
redeivenu une nouvelle fois re-

j Norman du monde du saut à la
perche en réussissant à Monroe
(Loulsiane) un bond de 5 m. 047.

Pennel, qui avait battu le
| précédent record (4 m. 04) du

! Finlandais Penttl Nlkula . deux
§j reprises aveo 4 m. 95 (23 mars)
| st 4 m. 97 (9 avril), s'était vu

dépossédrr de son record par
son compatriota Brian Sternbcrg
samedi dernier, qui avait réussi
un bond de 5 m. 003.

•La FSAA a recu les invita-
li tlons de 16 villes européenne-
1 pour la participation d'athlètes

suisses à des min ions interna-
tionales. Laeng, ¦ Barras, von
Wartburg et Friedli ont été in-
vités à participer au meeting dc

1 Madrid , le 18 mai prochain.

Ill ) l!iaiilll!llililll!!l!lillillllllllllllll. _ !IIIIIÌ!ll!llllllli!l!M ^



Plan-Conthey
5 mai

Xème FESTIVAL
de l'Union chorale

du Centre
9 h. 00 office divin

10 h. 00 concert religieux à l'église
12 h. 15 cortège
14 h. 00 concert profane à la place de fète

dès 20 h.

BAL
orchestre les Geraro's - six musiciens

P 6794 S

I N C R O Y A B L E
La sécurité, I economie et le bénéfice que procure
cette clóture à batterie sèche « KOLTEC » !

Brevet mondial 13.522
La batterie marche sans
aucun entretien ni re-
charge plus de 13.000 h.
et ne coùte que fr. 32.—

La clóture fonctionne plus de 44.000 heures et ne coùte que fr. 118.—.
Prix de la clóture complète fr. 150.—. « KOLTEC » est la plus vendue au
monde. Réf. : Suisse, Hollande, Belgique, France, Allemagne, Angleterre,
Irlanda, Nouvelle-Zélande, Amérique du Sud et Afrique. Exigez-la de votre
fournisseur. A défaut, adressez-vous au dépositaire general pour la Suisse :

C. VUISSOZ - DE PREUX. GRONE
Produits métallurgiques en gros Téléphone (027) 4 22 51

A SION : COMPTOIR DES ARTS MÉNAGERS GRAND-PONT
Prospectus sur demande P 116-19 S

<CJ__§L1S_> Bao _ _ _ _ _ _ _ _
,,.. „ , „ _-______ . Contee les grandes chaleurs...

7 „._—mT^ff iB_yP-iK^| Les FRIGOS de qualité avec compresseur e.

* '' Standard 155 It. 115 57 57 om. 478 —
§M Luxe 155 It. 115 57 57 om. 528.—• . Luxe 180 lt. 127 57 57 cm. 598.—

y Luxe 230 lt. 134 61 01 om. 698.—

RH P  

1 (Mod. de luxe avec dégivreur automatique et

Gròne : C. VUISS0Z - DE PREUX

lL_ -*--'* \ COMPTOIR DES ARTS MÉNAGERS
>r ^ _i Grand-Porat (à gauche de d'Hotel de Ville)

P 116-18 S

Du plus petit
jusqu'au
plus grand
quelle que soit
la taillie de votre fils

_______

_A»* ___. Wfi'l_lg:_____ [

\$y
.̂81̂ ^̂ ^

trouvera le costume failt epé-
ci_e__i_ pour lui, car là
aussi SI a un choix étonnant
de 'taillas elt toujours du nou-
veau.

"• i P 36-29 S

JACOBSEN
Les Tondeuses silencieuses avec une
meilleure coupe gràce à son vìlebre-
quin insensible aux chocs. (Garantie
illimitée cantre les torsians). _^*̂ s_.

Démonstraltions sans engagement chez

J. NIKLAUS - STALDER, GRAND-PONT
SION Tél. (027) 2 17 69

P 50-19 S

GRO -GREEN
ENGRAIS F0LIAIRE AVEC DIETINE

N'oubliez pas de l'ajouter à vos bouillies de trai-
tement dès qu'il y a des fcuilles .
Vous serez stupéfaits des résultats obtenus !
Plus de ca-rences, et quel rendement !
GRO-GREEN nourrit sùrement toutes vos plantes.
Ne brulé pas !

Dans toutes les Maisons spécialisées.

Agent Generai! :

A. JORDAN, Droguerie Rue du Rhóne, SION
Tel (027) 2 20 83

PS. GRO-GREEN est indispensable pour planta-
tions et pépinières.

P 427-2 S

MOBILIER

K U R T H

compiei compre-
nant 1 chambre à
coucher avec lits
jumeaux, 2 som-
miens métaltiques,
2 protègas - maite-
las, 2 matelas a
ressocts (garantii
10 ans), 1 armoire
3 portes, 1 còif-
feuse avec gfla.ce,
2 tables de nuit,
1 salle à manger
soit un buffet de
service avec bar,
1 table 2 rallon-
ges et 4 chaises,
1 salon compose
de 1 canapé et 2
fauteuils, 1 table
de cuisine et 2
tabouret, te mo-
bilie: complet à
enflever pour

Fr. 2.850

Av. de Morges 9
Tél. (021) 24 66 66
(pas de succursale)
L A U S A N N E

E .16 li

M. WTTSCHARD
M A R T I G N Y
Téli. (026) 6 16 71

E 125-4 S

CONFECTION

S/OM

TEOUSSEAUX
DE ST-GALL

I « MATERNA > I

AV. DE LA GARE

Belles occasions
PEUGEOT 404, 38.000 km. 1961
FIAT 1500, 23.000 km. 1962
FIAT 1100, 31.000 km. 1962
FORD TAUNUS 17 M, 32.000 km 1962
OPEL-RECORD 1700, 4 portes. 1961
OPEL-RECORD 1700, 38.000 km. 1961
E. Wenger, Garage Ch. Verdonnet 24

Tél. (021) 32 45 43
Lausanne Prive (021) 24 45 57

P 9001 II

PLAN - CONTHEY
samedi 4 mai

dès 20 h.

Concert
et BAL

orchestre les Geraro's

P 6794 S

frigo
Forster
70 litres.
S'adr. chez M. Al-
bert B r o y o n .
Haute-Rive, 22 .
Sion.

P 6763 S

POMMES
DE TERRE
de consommation:
Bénédiota 32.50
Sirtema 35.—
Urgenta 37.50
Plantons
2me année
Voran et
Bénédicta 37.50
Expédition CFF.
Une carte suffit.
M. BEAUVERD .
MERMOUD
Renna/.-Villoneuv e

P 219 L

A VENDRE
A ARDON

1 vigne
de 1500 m2
en bordure d'a-
venue. Eau et for-
ce sur place.
Borire sous dhif-
flre P 90608 S a
Publicitas Sion.

A LOUER
A SION

APPARTEMENT
(1 ch'ambre, dou-
c H e , cuisinette),
joliment meublé,
tout confort , mo-
denne, libre dès le
ler ]uin.
Conviendrai't aus-
si pour 2 person-
nes.
Ecrire sous chiif-
flre P 20706 S à
Publicitas, Sion.

VIGNES ou
ABRICOTIERS

A VENDRE
sur terre de Gró-
ne et Chalais, plu-
sieurs mfllie-ns tìe
m2 pour

Pornpatge sur pla-
ce. Prix Fr. li-
pax  m2. Grande
facilité rie paie-
ment pour person-
ne solvabCe.
Borire sous chif-
fre P 6754 S è
publicitas Sion.

MENAGE
sane enfanits
cherche

APPARTEMENT
3 pièces, en vi!Ke
de Sion pour le 19
juin.

Ecrire sous chif-
fre P 20693 S à
Publicitas Sion.



M E M E N T O
RA D I O - T V

Jeudl 2 mal
SOTTENS

7.00 Bonjour matinal ! 7.15 Informations;
J_ J Premiers propos ; 7.30 lei Autoradio
Svizzera ! Avec, vers 8 h. : le bulletin rou-
,ler communiqué par le TCS et l'ACS ; 8.30
fm 11.00 Emission d'ensemble ; 12.00 Midi
I quatorze heures ; 12.00 Dlvertissement
musical ; 12.10 Le quart d'heure du sportif;
D» C'est ma tournée ! 12.45 Informations;
a_5 La Rose du Colorado ; 13.05 Mais à
urt ?a ; 13.10 Disc-O-Matic ; 13.45 A l'O-
jra ; 14.00 Fin. 16.00 Le rendez-vous des
uolés. Mademoiselle de La Seigllère : 16.20
Sonate en ré majeur . Pietro Locateli! ;
11.40 Le Qulntette à vent du Stldwestfunk ;
1100 La Semaine littéralre ; 17.30 La palile
(t |a poutre ; 17.45 La Jole de chanter :
DUO Bonjour les Jeunes ! 18.30 Le Micro
jans la v'e '• 18-55 Le village sous la mer ;
DU O La Suisse au mlcro ; 19.15 Informa-
jdns ; 19.25 Le Miroir du monde : 19.45 La
tanne en tranche; 20.20 Yves Montand à
Lausanne; 21 00 Tels qu 'ils se sont vus; 21.45
rtiamos, noi d'Egypte ; 22.30 Informations ;

sj5 Le Miroir du monde ; 23.00 Ouvert la
,0lt ; 23.15 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME

19 00 Emission d'ensemble ; 20.00 Vingt-
«ua'tre heures de la vie du monde ; 20.15
u Rose du Colorado ; 20.35 Disc-O-Matic :
1110 Entre nous ; 21.50 Cinémagazine ; 22.15
I/anthologie du Jazz ; 22.30 Hymne natio-
nal. Fin.

BEROMUNSTER
6.15 informations ; 6.20 Réveil en musi-

»ue ; 7.00 Informations ; 7.05 Quatuor pour
(ordes en ré maj., Mozart ; 7.30 lei Auto-
radio Svlzerral 8.30 Arrèt. 10.15 Disque;
IU0 Emission radioscolaire ; 10.50 Con-
certo grosse en fa maj., B. Marcello ; 11.00
Emission d'ensemble ; 12.00 F. Corena ,
ebani, les « Cliff Adams Singers » ; 12.20
Kos compliments ; 12.30 Informations ; 12.40
Chansons populalres ; 13.00 Chronique de
la Suisse orientale ; 13.15 L'Ensemble
thampétre des « Joyeux Toggenbourgeols »;
11.30 Pour vous Mesdames, 14.00 Emission
(émlnine ; 14.30 Symphonie No 4 en mi
min., Brahms ; 15.20 Le disque historique ;
UDO Matèrie! en plastique pour l'Expo 64;
11.30 Musique de chambre ; 17.30 Pour les
Jeunes ; 18.00 Sérénade ; 18.45 Chronique
fconomique suisse ; 19.00 Actualités ; 19.20
Communiquès ; 19.30 Informations. Echo du
lemps ; 20.00 Ensemble à vent de Radio-
Sàie ; 20.20 L'histoire de l'Amour et de la
mort de Boméo et Juliette ; 21.35 Le Trio
Oromonte ; 22.15 Informations ; 22.20 Con-
ta-I symphonlque ; 23.15 Fin.

' TELEVISION
17.00 Klnderstunde ; 18.00 Fin. 20.00 Télé-

lournal et bulletin météorologique ; 20.15
Echos de la Hose d'Or; 20.20 Puppi Sici-
liani ; 20.30 Contlnents sans visa ; 22.05 Con-
torna Ouvrez l'ceil ! 22.10 Dernières infor-
mations i 22.15 Téléjournal ; 22.30 Fin.

le dimanche, dès 12 heures. Pour les
participants à la course à la Bella
Tola , rendez-vous le 4 mai. à 16 heu-
res, au buffet de la gare. Souper en
commun. Inscription chez Rauch-
Sports jusqu 'au samedi 4 mai à 11
heures.

Pharmacie de service — Burgener.
tél. 5 11 29.

Médecin de service : s'adresser à
l'hópita!. tél. 5 06 21.

SION

SOCIETES

Harmonie municipale :
Vendred i : répétition generale, à

20 h. 30.
Chceur mixte du Sacré-Cceur —

Mardi 30 avril , à 20 h 30, répétition
partielle pour les dames Vendredi 3
mai , à 20 h. 30, -épétition generale. Le
dimanche 5 mai , le Chceur chante la
messe.

Chceur de dames, Sion — Ce soir,
à 20 h. 30, répétition. Présence indis-
pensable en vue du concert de Ley-
tron.

DIVERS

Carrefour des Arts. — Exposition Henri
Roulet Jusqu 'au 4 mal.

Pharmacie de service — Zimmer-
mann, tél. 2 10 36.

Médecin de service — Dr Krut-
schek, tél. 2 15 47.

Chirurgie : s'adresser à l'hópital.
tél. 2 43 01.

Les heures de visite aux malades ont
lieu tous les Jours de il h. 30 à 16 b. 30.
En dehors de cet horalre, prière de ne pas
Insister.

MARTIGNY

OJ du CAS — Dimanche, sortie
aux Aiguilles du Tour. Assemblée des
participants, vendredi, à 20 h., au
Motel des Sports.

CSFA — Vendredi, reunion men
suelle, à 20 h. 30, au Central.

Sorties de mai :
1. Aiguilles du Tour (ski).
2. Bisse de Clavoz.

Pharmacie de service
6 11 37.

Médecin de servlce
l'hópital , tél..6, 16 0? .

Closuit. tel

Médecin de servlce : s'adresser è
l'hópital tél. 6. 16 0?' ', "''ti , ,.** %> ...* 

¦¦'- - S -  * '¦ - _ *¦ -: '*. /' .¦>- ¦ > '  >¦  •• '-I

Petite Galerie — Exposition de pein-
ture Nina Bourquin, ouverte jusqu'au
11 mai.

SIERRE
¦ ¦ •! -,

SM-Club Sierre — Samedi et di-
manche 4 et 5 mai, course à la Bella
fola, avec radette à la Pension Favre,

¦IBI» r° V01S ' MAR&OT ? JE
fflM" "™* BOURRE CE VIEUX PISTO-
r LET DE PDUDI .E ET J'Y 6LIS5E LA
BALLE OO REVOLVER D_ MRBY.J'ENROU
UE UNE FEUILLE VE FWIER À OSARE TIE
AUTOUR DE LA SALLE FOUR /"Tu =¦*,
___ ^ L̂5JuliH5f t&!tf< :°"""sIP ?_S___™«K-/ «2* [UN BOUT !

C'EST MON CAPA..-COMME LA LOI EST H
CELUI CE KIRBY. MAIS ATTEND- QfJ»EL- Mt
LE SE TOURNE CONTRE LUI, CAR LES /^ .̂
FUCS CROIENT QUE LA SALISTI- —-<E TÉLE
3UE NE -«r-_s_w MENT PAS-_____f PHONE SON

>«F\ "ANS LES
!k li. _ C T _ _ K.ARMES '

NE .JE VAIS

. RéPONDRE!

Hitblà
Copyright by
« COSMOPRESS. Genève »

10
Ces mots furent entendus d'un cons-

erti pa triote qui sortàt des rangs et se
Presenta devant Hulot.

« Mon générafl, dit-il, j'ai déjà fait
cette guerre-là en contre-chouan. Peut-
on vous toucher deux mots ?

— C'est un avocat, cela se croit tou-
. ur à l'audience, dit le commandant
i I'oreille de Merle. — Allons, plaide,
fépondit-il au jeune Fougerais.

— Mon commandant, les Chouans
°nt sans doute apporte des armes aux
hommes avec lesquels ils viennent de
Se recruter. Or, si nous levons la se-
dile devant eux, il. iront nous at-
tendre a chaque coin de bois, et nous
toeront jusqu 'au dernier ava_t que
ious arrivions à Ernée. Il faut plaider ,
comme tu le dis, mais avec des car-
touches. Pendant rescarmouche, qui
durerà encore plus de temps que tu
"e le crois, l'un de mes camarades ira
chercher la garde nationale et les com-
P _nies franches de Fougères. Quoique
n°Us ne soyons que des conscrits, tu
verras alors si nous sommes de la
^ce des corbeaux.

- Tu crois donc les Chouans bien
°°mbreux ?

— Juges-en toi-meme, ratoyen com-
mandant !»

Il amena Hulot à un endroit du pla-
teau où le sable avait été remué com-
me avec un ràteau ; puis, après le lui
avoir fait remarquer, il le conduisit
assez avant dans un sentier où ils vi-
rent les vestìges du passage d'un grand
nombre d'hommes. Les feuilles y
étaient empreintes dans la terre bat-
tue.

« Ceux-là sont les Gars de Vitré, dit
le Fougerans, ils sont allés se joindre
aux Bas-Normands.

— Comment te nommes-tu, citoyen ?
demanda Hulot.

— Gudin, mon commandant.
— Eh bien, Gudin , je te fais caporal

de tes bourgeois. Tu m'as l'air d'un
homme solide. Je te charge de choisir
celui de tes camarades qu 'il faut en-
voyer à Fougères Tu te tiendras a
coté de moi. D'abord , va avec tes ré-
quisitionnaires prendre les fusils, les
gibernes, et les habits de nos pau-
vres camarades que ces brigands
viennent de coucher dans le chemin
Vous ne resterez pas ici à manger
des coups de fusil sans en rendre » .

Les intrépides Fougerais ailèrent
chercher la déipouille des morts, et la

compagnie entière les prò-egea par un
feu bien nouirri dirige sur le bois de
manière qu'ils réussirent à dépouiffler
les morts sans perdre un seul homme.

« Ces Bretons-là, dit Hulot à Gerard,
feront de fameux fanitaeskus, si jamais
la gamelle leur va ».

L'émdssaire de Guddn pairtìt en cou-
rant par un sentier détouirné dans les
bois de gauche. Les soldaits, oocupés à
visiter leurs armes, s'apprètèrent au
combat, le commandanit les passa en
revue, leur sourit, alla se planter à
quelques pas en avant avec ses deux
officiers favoris, et attendili de pied
ferme Fattaque des Chouans. Le si-
lence regna de nouveau pendant un
instant, mais il ne fuit pas de longue
durée. Trois cants Chouans, dont les
costumes étaient identiques avec ceux
des réquisitionnaiires, débouchèrent par
les bois de la droite et vinrent sans
ordre, en poussant de véritables hur-
lements, occuper toute la route de-
vant le faible bataillon des Bleus. Le
commandant rangea ser soldaits en 2
parties égales qui présentaient cha-
cune un front dix hommes. Il pCaga
au milieu de ces deux troupes ses
douze réquisitionnaires équipe» en tou-
t hàte, et se mit à leur tète. Cette
petite armée était protégée par deux
ailes de vingt-cina hommes chacune.
qui manoeuvrèrent sur les deux cótés
du chemin sous les ordres de Gerard
et de Merle. Ces deux officiers de-
vaient prendre à propos les Chouans
en flanc et les empècher de s'égailler
Ce mot du patois de ces contrées ex-
prime l'action de se répandre dans
la campagne, où chaque paysan allait
se poster de manière à tirer les Bleus
sans danger ; les troupes républicaines

ne savadent plus alors où prendre
leurs ennemis.

Ces dispositions, ordonnées par le
commandant avec la rapidité voulue
en cette ourconstanee, comimuniquè-
rerut sa confiance aux soldats, et tous
marchèrent en silence sur les Chouans.
Au bout de quelques minutes exigées
par la marche dee deux corps l'un
vers l'autre, il se fit une décharge à
bout portant qui répandiit la mort dans
les deux troupes. En ce moment, les
deux ailes républicaines auxquelles
les Ohouans n'avaient pu rien opposer,
arr-vèrent sur leurs flancs, et par une
fusillade vive et serrée, semèrent la
mort et le désordre au milieu de leurs
ennemis. Cette manceuvie rétablit
presque l'équilibre numérique entre
les deux partis. Mais le caractère des
Chouans comportait une intrépidité et
une constance à toute épreuve ; ils ne
bougèrent pas, leur perte ne les ébran-
la point, ils se serrèrent et tàchèrent
d'envelopper la petite troupe noire
et bien alignée des Bleus, qui tenait
si peu d'espace qu 'elle ressemblait à
une reine d'abeillej au milieu d'un
essaim. Il s'engagea donc un de ces
combats horribles où le bruii de la
mousquefcerie, rarement entendu. est
remplacé par le cliquetis de ces lut-
tes à armes blanches pendant lesquel-
les on se bat corps à corps, et où à
courage égal, le nombre décide de
la victoire. Les Chouans l'auraient
emporté de prime abord si les deux
ailes. cammandées par Merle et Ge-
rard , n 'avaient réussi à opérer deux
ou trois décharges qui prirent en
écharpe la queue de leurs ennemis.
Les Bleus de ces deux ailes auraient
dù rester dans leurs r 'Bone et con-
tinuer ainsi d'ajuster avec adresse

leurs terriWes advensaires ; mais, ami-
més par la vue des dangers que courait
cet héroique bataillon de soldats alórs
complètement entouré par les Chas-
seurs du Roi, ils se jetèrent sur la
route comme des furieux , la baìonnet-
te en avant, et rendirant la partie plus
égale pour queloues instants. Les deux
troupes se livrèrent alors à un achar-
nement aiguisé par toute la fureur et
la cruauté de l'esprit de parti qui fi-
rent de cette guerre une exception.
Chacun, attentif à son danger, devint
silencieux. La scène fut sombre et
froide comme la mort. Au milieu de
ce silence, on n'entendait, à travers
le cliquetis des armes et le grincemsnt
du sable sous les pieds, que les excla-
mations sourdes et graves échappées
à ceux qui, blessés grièvement ou mou-
rants, tombaient à terre. Au sein du
partì républicain, les douze réquisi-
tionnaires défendaient avec un tel cou-
rage le commandant, occupé à donner
des avis et des ordres multipliés, que
plus d'une fois deux ou trois soldats
crièrent : « Bravo ! les recrues ».

Hulot, impassible et l'ceil à tout , re-
marqua bientót parmi les Chouans un
homme qui , entouré comme lui d'une
troupe d'elite, devait ètre le chef. Il
lui parut nécessaire de bien con-
naitre cet officier ; mais il fit à plu-
sieurs reprises de vains efforts pour
en distinguer les traits que lui déro-
baient toujours les bonnets rouges et
les chapeaux à grands bords. Seule-
ment, il apergut Marche-à-terre qui ,
place à coté de son general, répétait
les ordres d'une voix rauque. et dont
la carabine ne restai! jamais _ a.tivè.

(A suivre)

les
chouans

présente par Jean de la Varende Honoré de Balzac

LA B O U R S E
JOURNÉE DU ler MAI 1963 :
PLACES SUISSES : A l'exception

de Bàie, toutes les bourses suisses sont
restées ouvertes aujourd'hui ler mai,
Fète du Travail. On pouvait donc s'at-
tendre à ce que les af fa ires  soient
moins importantes. Ce ne fu t  pas le
cas, le volume d'ensemble est reste
très confortable et la tendance bien
soutenue et mème meilleure dans les
Assurances. Si nous examinons ce
secteur, nous trouvons Zurich à 6375
(+ 325) , Winterthour 1085 (+ 35), Ré-
assurances 4290 (+ 90). Dans les au-

BOURSES SUISSES
30.4 1.5

Sté de Banque Suisse 2915 2920
Union Bques Suisses 3960 3960
Crédit Suisse 3030 3035
Bque Populaire Suisse 2110 2120
Bque Comm de BSle 490 D —
Conti-Linoleum 1490 D 2660
Elektro Watt 1660 —
Holderbank porteur 1215 1225
Interhandel 3870 3860
Motor Columbus 1830 1830
Indelec 1350 1340
Metallwerte 2000 D 2010
Italo-Suisse 884 885
La Suisse. Assur. 4200 6050
Réassurances 5900 D 4290
Wlnterthur Assur. 1030 1085
zurtch Assur. 6050 6375
Aar & Tesslo 1745 1740
Romande Electr. 740 740
CSblerles Cossonay .800 5800
G. Fischer porteur 2235 2220
Saurer 2210 2220
Alumlnlum, Chippis 6100 6140
Bally 2170 2200
Brown Boverl 2990 D 3020
Ciba S.A. 9250 9260
Villars _ 1450 D
Gelgy nominai. 17950 18150
nero 7190 7240
Jelmoll 1930 1935
InnovaUon 1025 1029
Landls & Gyr 3310 3305
Lonza 2550 2600
Oerllkon 1080 1100
Nestlé porteur 3510 3510
do. nominat 2245 2275
Sandoz 9200 9250
S"̂ er 5280 ex 5300
Suchard 9800 9700
Philips 189 191 '
Royal Dutch 213 1/2 214
Dupont de Nemours 1067 1094
Internlckel 276 280
U.S. Steel 217 216

Les cours des bourses suisses et étrangères des changes et des billets
nous sont obligeamment communiquès par la Société de Banque Suisse,
à Sion.

tres compartiments, il faut  spéciale-
ment noter la bonne performance de
Nestlé nominative qui, après avoir
touche 2290, termine à 2275 (+ 30). No-
tons aussi Geìgy nominative à 18125
(+ 175). Dans les hollandaises , Philips
gagne encore 2 point s à 191 et Roya l
Dutch un demi-point à 214.

Hors bourse, Raf f iner ies  du Rhóne
se replie à 415 (— 2). Dans les obli-
gations récemment émises : 5 % Sé-
villana 101 % seulement , 4 ll2 %
Chàtillon 104 V2 %, 4 % Grande Di-
xence 102 U4, 4 V2 % Pirelli 101 314,

BOURSE DE NEW VGUK
30.4 1.5

American Cyanamld 58 5/8 59
American Tel & Tel 124 7/8 125 1 _
American Tobacco 32 32
Anaconda 47 3/4 47 7'8
Baltimore & Ohio 37 37 1/8
Bethlehem Steel 315. 31 1/8
Canadlan Pacifi c 26 26 7/8
Chrysler Corp 105 1 _ 106 1/8
Creole Petroeum 252 1/4 42 1 _
Du Pont de Nemours 41 3/4 252 5'8
Eastman Kodak 116 1/8 117
General Dynamics 26 7/8 26 1/2
General Electric 78 3 _ 80 1/8
General Motors 68 3 _ 68 3/4
Guif Oli Corp. 46 5/8 46 1/8
I.B.M. 463 3/4 465
International Nickel 64 5/8 64 7/8
Intl Tel & Tel 47 3/8 48 1/8
Kennecott Copper 78 1/2 78 5/8
Lehmann Corp. 28 1/4 28 1/8
Lockheed Aircraft 56 7/8 56 3/4
Montgomery Ward 36 3/4 36 1/2
National Dalry Prod 64 3/8 65
National Dlstlllers 25 1/2 25 3/4
New York Central 18 1/4 18 1/8
Owens-Ullnols GÌ. 84 1/4 84
Radio Corp of Am 64 3/8 64 1/2
Republlc Steel 38 1/4 38 1/8
Royal Dutch 49 3/8 49 1/4
Standard Oli 67 5 . 67 7/8
Trl-Contlnental Cor 46 4 6 3_
Union Carbide 110 3/4 110 1/2
D.S Rubber 46 5/8 46 7/8
U.S Steel 49 5/8 49
Westlnghouse Elect. 35 35 5/8
Ford Motor 48 5/8 49

Volarne 1 4 680 000 5 060 000
Dow Jones :

Industrielles 717 70 719 67
Ch. de Fer 163,71 164Ì28
Services publics 138,94 138,67

Bache New York

4 112 % Saeckingen 103 314, 4 1 _ %
Norvège 104 314, 5 % Steweag 105 314.

PLACES ÉTRANGÈRES - En rai-
son du ler mai, les bourses suivantes
sont restées fermée s : Paris. Milan,
Francfort et Bruxelles. Par contre,
Amsterdam et Londres sont restées
ouvertes. AMSTERDAM : irrégulière ,
sur cette place , les trusts internatio-
naux firent preuve de bonnes dispo-
sitions et bénéficièrent d'achats étran-
gers Unilever et Royal Dutch furent
bien orientées. LONDRES : ferme.
NEW YORK : meilleure. M. Rx.

BOUKSKS EUROPKENNES
30.4 1.5

Air Liquide 847 —
Cie Oén Electr 689 —
Au Printemps 505 —
RhOne-Poulenc 402 —¦_ lr i t - ( _bln 259 —
Uglne 321.1 —
. Insldei 1089 —
Montecatini 2495 —
Olivetti piiv. 4179 —
Pirelli S p A. 5040 —
Dalmler-Benz 988 D 
Farheni Bayer 493 
Hoechstel Farben 447 1/2 
(Carstadt 740 
N.S.U. 780 —
Siemens & Balske 520 —
Deutsche Bank 450 
Gevaert 2430 —
Un Min. Ht-Katanga H70 
A.K.D. _ 458 1/2
Hoogovens 572
Organon — 930 ex
Pblllpps Gloell — 128,10
Royal Dutch 177,75
Unilever _ 164Ì80
Courtaulds 63 _ 63'7 1/2
Imp. Chemical 62/9 62'7 1/2
3 1/2 % War Loan 60/1/8 60'3/16
De Beers 210/7 1/2 21Q/7 1/2

CHANGES
BILLETS

Achat Vente
Franca francala 86.50 89.50Livrea sterline 12. 12.20Dollar» USA 4-.so 1/2 4.34 1/2
Francs belges g.45 8.70
Flortns bollandals 119.25 121.25
Ures Italiennes —.68 1 _ —.71
Marks allemanda 107.— 109.50
Schllllngs autrlch. 16.60 16.90
Pesetas espagnoles 7,05 7.35

COURS DE L'OR EN SUISSE
_Lchat Vente

Ungot 4875.— 4915.—
Plaquette 100 gr. 490.— 510.—
Vreneli 20 tr. or 37.6O 39.50
Napoléon 35.50 37.50
Souverain 41. 43. 
20 dollars or 181. 188. 

Éboulement
BEX (PE) — Un |g_os éboulement

de terrai], a coupé __ route qui relie
Les Plans-sur-Bex à Pont-de-Naut.
Les travaux de déblaiement, aussitòt
entrepris, ont libere la route.

Pour dépanner le ménage, par
suite de maladie, fatigue, nais-
sance. adressez-vous à l'Aide

familiale de Sion.
Mme Karl Schmid. Tél. 2 29 40
de 9 %  à 12 K. et dès 18 K.

VOUPRAIS PARLER
A" JOHNNY. KIKSY

EST SUR MA
_*_»__ TRACE... ____•

L'Etat demande
10 millions

pour Malévoz
(Suite de la premi ère page.)

étre favorables à Pexécution de tra-
vaux aussi importants dans un proche
avenir. Cette objection est justifiée et
le Conseil d'Etat est le premier à s'en
rendre compte, mais il tient à souli-
gner une fois de plus, la nécessité et
l'nrgence de ces travaux. En outre,
il sera possible de tenir compte de
cette situation, du moins dans une
eertaine mesure, en prévoyant l'exé-
cution des travaux en plusieurs
étapes.

Voilà brievement exposé, de quoi
il en retourne.

Mentionnons encore que ce décret
sera soumis à la votation populaire.
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Après 47 ans de service dans les P.T.T.
M. Maurice Ebiner prend la retraite

l 'heureux retraite alors qu ii etait
encore fonctionnaire.

Occupé à soigner avec amour son
jardin débordant de fleurs , il est vrai
que tous les arbres et buissons sont en
pleine floraison , M. Ebiner, le nou-
veau jeune retraite, nous regoli avec
amabilité dans sa charmante petite
maison qui se cache, comme pour vivre
plus tranquille, dans le quartier de
l'Ouest.

— Vous venez à cause de ma mise
à la retraite ? Mais qu'est-ce que vous
voulez que ga interesse les gens ? En-
fili. Puisque vous ètes là , entrez pren-
dre un verre. Comme ca vous ne serez
pas venu pour rien.

— M. Ebiner, hier, ler mai, vous
avez eu droit à votre retraite. Racon-
tez-nous un peu quand , et surtout
combien de temps vous avez travaille
dans l'administration des postes.

— En 1916, j' avais alors 17 ans , je
fus engagé comme suppléant fa cteur
dans l'administration postale, plus
exactement au service des télégraphes.
Une année plus tard , j'étais nommé
définitivement et je touchais le magni-

fique salaire, pour l'epoque, de Fr.
1 700 par année. Notez que je fus en-
chanté de cette nomination , car, à l'e-
poque, c'était une véritable promotion
que d'entrer au service de l'adminis-
tration des postes.

— Ensuite ?
— Ensuite, le souvenir le plus mar-

quant que je garde, c'est de 1919 qu'il
date , car cette année-là, mon pére et
ma mère décédèrent tous deux, me
laissant seul avec 6 frères et sceurs
tous mineurs, dont je dus m'occuper.
Enfin , il ne vaut mieux pas trop parler
de choses tristes, mais bien plutót de
choses j oyeuses.

— Où se trouvait à l'epoque le bu-
reau du télégraphe ?

— Notre bureau se trouvait à la
rue de Lausanne, dans le bàtiment où
se trouvent présentement les bureaux
des services industriels. C'était un pe-
tit bureau , fort exigu. Heureusement,
les demoiselles qui travaillaient là à
cette epoque étaient des plus char-
mantes.

— Avez-vous un souvenir à nous
relater ?

— Mon Dieu ! Ah si ! Un jour que
je rentrais de tournée, j' entre dans le
burea u et j'apergois avec l'étonnement
que vous pouvez imaginer, toutes ces
demoiselles montées avec les pieds sur
les tabourets et répondant de cette
manière aux quelques clients qui se
tordaient de rire. Sufpris , on le serait
à moins, je demande la raison de cette
tenue vraiment inhabituelle, et j' ap-
prends que Mlles les télégraphistes ont
aperg u sur le plancher des rats et des
souris qui vagabondaient. Déjà à cette
epoque, la peur était un sentiment qui
pousse à faire de la vitesse et non pas
de la littérature, et ces demoiselles
avaient trouve ce moyen de se proté-
ger des rongeurs qui galopaient à
terre. Ce n'est que lorsque j'eus exter-
miné tout ce petit monde animai
qu'elles consentiren t à redescendre à
terre.

— Par quels moyens faisiez-vous
votre tournée à l'epoque ?

— L'administration, toujours à l'a-
vant-garde du progrès, nous avait
fourni une magnifique voiture à roues
pleines. C'est du reste gràce à cette
voiture que je me suis marie.

— Ah ! Mme votre épouse, je parie,
vous avait trouve très à ses goùts
lorsque vous conduisiez ce véhicule, je
suppose ?

— Bien au contraire. Lorsqu'elle m'a
vu pour la première fois, elle a plutót
eu tendance à m'insulter.

— Comment ca ?
— Un jour que je descendais l'ave-

nue de la Gare, conduisant mon boli-
de, voilà une roue qui se détache et
se met à rouler à toute allure. Tra-
versant la route, elle monta sur le
trottoir, entra dans une epicerie et
fractura la jambe de Mlle Olga Mayor ,
qui par malchance se trouvait devant
le comptoir, juste sur la trajectoire de
la roue. Vous pouvez imaginer la re-
ception que j'ai eue lorsque je suis
alle récupérer cette roue.

— Bon d'accord, la reception ne fut
peut-ètre pas très chaleureuse sur le
moment, mais elle le devint par la
suite si j'ai bien compris.

— Forcément, puisque cette Mlle
Mayor est aujourd'hui mon épouse.

— M. Ebiner, vous avez cette année
64 ans, et vous en avez passe 47 au
service de notre grande administra-
tion federale, gravissant un à un divers
échelons qui vous ont conduit de sim-
ple facteur télégraphiste au poste de
commis de bureau. Vous ètes actuelle-
ment dans une forme éblouissante. A
quoi tient cette forme ?

— Au sport , à tous les sports. Au
cours de ma carrière, j'ai pratique le
ski, mais le ski de cette epoque n'a
absolument rien de commun avec ce-
lui d'aujourd'hui. Les « lattes » étaient
faites de douves de tonneaux et notre
piste favorite était celle qui se trou-
vait à l'endroit où a été construite
l'usine électrique de Chandòline.

&

eau minerale ARKINA S.A Yverdon-les-Bains

Assemblée des délégués de la Fédération
romande des patoisants à Lausanne

, Cette . importante assemblée tint ses
asssises dans la granirle salle du Buffet
de la Gare sous la présidence de Mr
Gaspoz, lequel en début de séance
signale l'absence regrettable mais jus-
tifiée de membres influents : Mr Mon-
tandon le jeune premier président et
fonidateur de l'action patoisante en
Romandie, M. Ernest Schulé, directeur
du glossaire romand, M. André Rou-
gemont, le sympathique speaker à
Radio-Lausanne des émiissions du « Tré-
sor national » , nos patois.
Est honorée la mémoire de deux per-
sonnages qui ont joué un róle impor-
tant dans l'action eutreprise pour la
rénovation et le maintien de nos vieux
dialectes : est évoqué le souvenir du
professeur Eugène W.blé auquel furent
confiées diverses tàches remplies avec
autant de zèle que d'amabiliìté. M. Wi-
blé était un écrivain de race, au style
d'une haute valeur littéraire. M. Oscar
Basche regut un hornmage posthume
vibrant de reconnaissance et de sym-
pathie pour le dévouement inlassable
et le désintéressement dont ce pion-
nier ne s'est jamais départi. Ce journal
s'en est fait l'écho dans un article ré-
cent.

Une souscription est ouverte dans le
« Conteur romand » pour l'érection
d'un monuiment élevé à la mémoire de
ces deux chers disparus. Un versement
de 250 francs est verse par le Conseil
romand en faveu r de chacune de ces
deux ceuvres.-

Pour le remplacemeint de M. Pasehe,
le Comi'té a eu la chance de trouver
une secrétaire de valeur en la personne
de Mme Diserens, laquelle est égale-
ment la secrétaire de la Fédération
vaudoise des patoisants. Elle est nom-
mée membre du Conseil romand des
patoisants et elle regoit cette promo-
tion avec un gracieux sourire. M. Lan-
dry Arnold accepté aimablement le
ròle de caissier.

Dans son rapport de gestion sur
l'activité patoisante en 1962 , M. Gas-
poz révèle l'essor encourageant qu'a
pris le mouvement de rénovation du
patois dans les cantons de Fribourg,
du Valais, Vaud et le Jura-Bernois.
On enregistre partout des formations
nouvelles de cellules, des « tenablia »
des représentat.ons théàtrales, activités
confirmées par les présidents des fédé-
rations cantonales , l'abbé Brodard
pour Fribourg, Jean Duey pour le
Valais

La grarnimaire patois-francais editee
sous les auspices de M. Adolphe De-
collogny en collaboration avec M. Er-
nest Schulé, Albert Chessex et Juliette

obtint un rejouissant succès et l'edi-
tion fut rapidement écoulée. Les de-
mandes affluèrent mème de profes-
seurs et d'étudiants. Le groupement
patoisant s'est inscrit pour sa repré-
sentation à l'Expo 64 sous le groupe
C. 209.01. L'exposé de M. Paul Bur-
net en a donne les détails qui ont
subit des variantes en cours des
séances et seront mis au point dans
le futur.

M. Roger Molles jette un cri d'a-
larme: les abonnés au «Conteur» dont
dont il est le dévoué rédacteur, sont
en régression. Un répondant dans
chacune des 4 associations devra don-
ner une nouvelle impulsion au zèle
ralenti des abonnés.

On n'a pas manque de souligner que
le mouvement de rénovation du pa-
tois a pris son essor en dehors de no-
tre Romandie. Dans le vai d'Aoste, on
l'a introduit dans le programme sco-
laire. Qu'ils ont raison de sauvegar-
der les vestiges de leurs séculaires
traditions.

Que tous ceux et celles qui, chez
nous, connaissent et parlent le savou-
reux langage de nos ai'eux sachent
qu 'en usant de ce langage du terroir,
qu'en gardant le costume tel que l'on
porte les anciens, ils constituent un
des éléments les plus séduisants de
notre folklore valaisan et lui donnent
cet attrayant cachet qui lui est propre.

D.A.

Loèche-les-Bains
à l'heure des grands projets

LOÉCHE-LES-BAINS (Mr). — Alors
que dans les milieux bien informés on
pari e déjà d'un agrandiissement des
nouvel les installations de la Rheuma,
du coté de l'équipement sportif un
magnifique projet est à l'étude. Ma-
gnifique s'il se réalisé un jour, puis-
qu 'un téléphérique relierait la station
au sommet du Torrenthorn soit à 3003
mètres. Puis, de la , des pistes à la por-
tée de chacun descendront jus qu'en
plaine , plus précisément jusqu 'à La
Souste. Est-ce bien vrai ! voilà en tous
cas la station de notre ami Lorenz
Possa qui va s'armer pour faire pàlir
ceux qui à ce jour avaient été combles
par la nature dans le domaine du ski.
Car jusqu 'à ce jour , au pied du Tor-
renthorn , on avait un peu negligé
l'équipement d'hiver alors que les pos-
sibilités sont vraiment là ! Quant aux
gros chiffres dont on parie, s'ils font
un peu peur maintenant, la suite
nous prouvera comme partout ailleurs,
que l'on ne voit jamais assez loin dans
l'équipement hivernal de nos stations
de montagne.

La fameuse voiture qui perdit une roue et permit ainsi a M. Ebiner de connaitre
sa future femme en lui brisant une jambe.

De g. à dr. : M. Due, travaille encore à la poste ; Eggs , retraite de la poste ;
Ebiner, retraite de la poste.

J'ai également fait du vélo, et j'ai
mème participé à quelques courses. A
cette epoque également, je vous parie
d'il y a quelque 50 ans, c'était une
véritable expédition.

Par la suite, il y a quelques années,
j'ai encore pu accomplir les examens
physiques nécessaires pour l'obtention
de l'insigne sportif.

Et enfin , sport qui je crois m'a per-
mis de conserver toute ma jeunesse,
j'ai pratique, et je pratique encore ce-
lui de la pèche en rivière. Je crois
que c'est encore le meilleur remède
contre le vieillissement precoce.

— Si j' en crois l'aspect juvénil que
vous avez aujourd'hui, je suis obligé
d'admettre que c'est vrai. Aussi, et
tous nos lecteurs seront avec moi, je
vous souhaite une heureuse retraite.
Vous l'avez largement méritée. Et en-
fin , je vous souhaite encore beaucoup
d'années de sante, ne serait-ce que
pour soigner encore mieux, si c'est
possible, votre magnifique jardin.

Recrutement 1963
Vendredi 26-4-63 :
Martigny. Conscrits de : Vernayaz,

Evionnaz, Martigny-Comfoe, Bouver-
nier, Darénaz, Collonges.

Moyenne generale de la journée :
6.65 - Mentions d'honneur : 10, soit le
31,25%.

Les conscrits suivants ont obtenu
la mention d'honneur ainsi que l'in-
signe cantonal : Richard Pierre-Jo-
seph,, Evionnaz ; Chaimfoovey Eric,
Collonges - Faibétla Michel, Verna-
yaz - Giroud Klébert, Martigny-Com-
be - Michaud Laurent, Evionnaz -
Jordan Raymond, Darénaz - Besse
Alfred, Collonges - Randazzo Gilbert,
Vernayaz. _ Rebord Camille, Bover-
nier - Sarrasin Georges, Bovecnier.

Relevons la magnifique performan-
ce de RANDAZZO Gilbert, de Ver-
nayaz : Grimper 4.3 . Saut longueur
5.03 - Lancer 44im.70 - Course de vin
tesse 10.1.

Martigny le 27-4-63 :
Consorìts de Orsières et Votlèges.
34 jeunes gens ont effeotué l'exa .

men de gymnastique. Moyenne gène .
rale de la journée : 6.67.

7 conscrits ont obtenu la mention
d'honneur ainsi que l'insigne canto-
nal : Fellay Roger-Maurice, Orsières
- Favai Pierre-René, Orsières - Da-
voli Séraphin, Orsières - Murisier
René, Orsières - Emonet Louis, Sem-
brancher - Lovey Leon, Orsières -:
Meunier BdouaTd, Sembrancher _
Darbellay Pierre, Liddes.

La moyenne peut ètre quatifiée de
borine pour 1_ _ gars de Orsières et
V-llèges et nous les féliciltons.

St. Maurice le 29-4-63:
Conscrits de St. Maurice - Vérossaz

et Massongex.
32 jeunes gens ont effectué l'exa-

men de gymnastique. Moyenne gene-
rale de la journée : 6.87.

11 conscrits ont o'btenu la mention
d'honneur ainsi que l'insigne canto-
nal: Frochaux Bernard, Sierre - Mon-
nay Jean-Marie, St. Maurice - Bian-
chi Marco, Delémonit - Meytain Btai-
se, Nendaz - Daves Gildas, Vérossaz
- Michaud Gaston, Massongex - Crit-
tin Alexandre, St. Maurice - Schmidt
Auguste, Oron - Lo_étan Bernard ,
Massongex - Mauron Pascal, St. Mau-
rice - A_bet Jean-Claude, St. Maurice
- Fellay Gabriel, Bagnes.

Moyenne generale assez quelcon-
que (c'est la deuxième plus mauvaise
moyenne depuis te début du recru-
tement 1963.

Sur les 32 conscrits il y avait 18
étudian'ta du Collège de 9t. Maurice,
7 de ces derniers ont 'obtenu la men-
tion d'honneur et nous les félioitons.

Relevons le splendide résulta t de
Froehaux Bernard du Coli'ège de St.
Maurice : Grimper : 3.5 _ Saut lon-
gueur : 5m.35 - Lancer : 5'l_i.20 et
course de vitesse : 9.6.

Malheu reusement nous devons sus-
si rel'ever un autre record, mais dans
le sens contraire : Grimper : zèro, soilt
une note 5. - Saut longueur : 2m.72,
soit une note 5. - Lancer : l_m.90 ,
également une note 5. - et course de
vitesse : 12.4, note 3. - Total des notes
pour les 4 disciplines : 18. Voilà la rai-
son pourquoi Ha moyenne generale
n'est pas des plus brillantes.

Monthey le 30-4-63 :
Consorits de la ville de Monthey.
39 jeunes gens ont effectué l'exa-

men de gymnastique : Moyenne gene-
rale de la journée : 5.66.

20 conscrits, soit le 51,28%, ont ob-
tenu la mention d'honneur ainsi que
l'insigne cantonal : Briganti Michel,
Monthey - Gachoud Albert, Monthey
- Béchon Michel, Month ey - Dastwyl-
ler Roland , Monthey - Michel Alain ,
Monthey - Morand Jean-Pierre, Mon-
they - Duehoud Roger, Monthey -
Contat Francois, Monthey - Torrent
Pierre-André, Monthey - Emery
Jean-Pierre, Monthey - Avanthey Ge-
rald , Monthey - Vautravers Raymond,
Monthey - Ostrini Marcel, Mcnbhey -
Maret Robert, Month ey - Durst Ber-
nard , Monthey - Cachat B.rnard,
Monthey - Muller Théodore, Mon-
they _ Rappo Hubert, Monthey - Gay
Gerard , Monthey - Richard Domini-
que, Monthey.

Office Cantonal II _
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Tous les soirs à 20 h.
16 a_s révolus
Après « Ben Hur », un ___m
émouvant retragamt la vie du
Christ

LE ROI DES ROIS
Loc. à la caisse du cinema de
10 à 12 h. et de 14 à 32 h.
Tél. 6 11 54 - Majoration tìn-
posée : Fr. —.50 pair jflaoe

Jusqu'à diman. 5 - 1 8  an_ r
Un captiivant « policier » fran-
gais...
Un « suspense » ètonma_t

LA LOI DES HOMMES
_vec Micheline Previe et Ar-
letty

Jeudi 2 - 1 6  ans pévoCus
Un « western » sensationnel

i

L'HOMME
QUI N'A PAS D'ETOILE

Dès vendredi 3 - 1 6  ans rév
La nouvelle version cinémato-
graiphique du prestigi eux ro-
man populaire

LES MYSTERES DE PARIS

Dès vendredi 3 - 1 6  ans rév.
Un sujet d'une _r_ l_n_e ac-
toalité... eelui des jeunes d"_u-
jourd'hui

LES NOUVEAUX ARISTOCRATBS

aiwec Paul Meurisse et Maria
Mauban

71-66

Un pionnier de l'arboriculture s'en va
NENDAZ (Fr) — On a enseveli à

Basse-Nenidaz M. Adrien Michelet,
decèdè à l'àige de 75 ans. Le défunft
avaJt rendu un particulier service à
la population paysanne de Nendaz en
étant l'un des premiers arti ori .uOlteurs
de la région. Dans son dcmaine siltué
au-dessus du village de Brignon, ili
développa durant de longues années
la eu__re des artoes en oréant aussi
une pepinière. Dee premiers arbres,
pommiers, poiriers et abricotiers plan-
tés à Nendaz, sont dùs à son amout
de . ____ -_ cu_ure. Sans èbre en pos-
session d'un diplòme officiai, M. Mi-
chelet fut l'un des meilleurs connais-
seurs de noto, canton dans ce do-
maine. Aussi souvemt l'école d'agri-
-Ull'tui. fit appell à ses connaissances
pour poursuivre des recherches dans
le domaine arti oricele.

Un grand concours de population
aocompagnait à sa damiere demente
M. Michelet qui avait rendu service
à toute la population de sa commune
par son travail et ses conseils stirs et
avisés. Le défunit a su aussi intéres-
ser ses filis à ce travail d'arboricul-
fceur en leur inou/lquant toutes les
qualités nécessaires pour réussir dans
ce difficile métier.

Nous présentons à la famille dans
la peine nos sincères condoléances.

Coups de couteau
entre saisonniers

si agréable gràce &
la triple fermentatimi

SION (FAV). - Hier, au début de la
soirée, une violente altercation éclata
entre des saisonniers italiens et des
ouvriers espagnols, à la rue de la Di-
xence, à Sion. La discussion degenera
rapidement en bagarre et des coups
de couteau furent échangés. Plusieurs
antagoniste, furent blessés et durent
recevoir des soins. Il fallut l'interven-
tion de la police pour ramener le cal-
me.

Assemblée
de la Société d'agriculture

VÉTROZ (FAV). — C'est samedi, à
la maison d'é_ o_ e , qu'aura lieu l'as-
semblée generale des membres de la
société d' agricu-ture.

L'ordre du jour eomprendra :
1. Décision sur la vente du bàtiment

et des outils agricoles.
2. Dérision sur la liquidaition des fonds

en partage aux sociétaires (les déci-
sions seront prises à la majorité
des membres présente).

4. Confèrence, par M. Felix Cairruzzo,
directeur de l'office centrai des
fruits et légumes, à Saxon.
Tous les agriculteurs de la région

sont invités à la confèrence.

On remet en état
la salle de la Matze

SION (Md). — Hier, des équipes
d'ou vriers ont acheve de deblayer la courbées sur le sol, attentives à leur travail , les jeunes f i l les  procèdent ausalle de la Matz.e arasi que le fond ramassage des asperges.de 1 avenue Pratifon ou s est dermi- (p hoto Schmìd)lee la Semaine industnelle. Catte ex-
position a obtenu un succès magnifi- SAXON (Pt) — Bien que peu im- faire à la 'ide de machine mécanique.
que et èntièrement mérite puisque
plus de 15.000 personnes ont visite
les différents gtands .

Ainsi, la salle de la Matze a été
nettoyée en un temps record et sera
complètement en ordre pour samedi
soir où le public sédunois aura le rare
privilège d'écouter les célèbres Compa-
gnons de la Chanson , dans leurs suc-
cès d'hier et d'aujourd'hul.

Confèrence de M. Carruzzo
VÉTROZ (Ho). — M. Felix Carruz-

zo, directeur de l'Office centrai de
Saxon e't conseiller national , se ren-
dra à Vétroz samedi pour y donner
une confèrence dans le cadre de l'as-
senVblée de la Société d'agrrculture.

portante, la recolte des asperges a
commencé en Valais. Si au cours de la
semaine derniere, 3 tonnes seulement
ont été expédiées, il n'en sera pas de
mème dans les jours à venir, car cette
saison s'annonce particulièrement ex-
celiente pour ce genre de culture.

Malheureusement, quand bien mème
l'asperge est un produit qui se vend
bien , la culture diminué de plus en
plus , et ceci dans des proportions
effarantes.

Selon l'Office centrai de l'Union va-
laisanne pour la vente des fruits et
légumes, la culture de l'asperge a di-
minué de 50 % au cours des 10 der-
nières années.

Il est vrai que ce genre de culture
est un des seuls qui ne puisse pas se

à l'exemple de la fraise. D'autre part ,
culture de famille, ce genre de travail
n 'intéresse plus beaucoup de monde
Il est vrai que la cueillette, qui s'é-
chelonne sur deux mois environ, est
un travail pénible d'une part, et d'au-
tre part l'achat de graines pour ense-
mencer une parcelle est excessivement
onéreux, puisque le prix de revient du
gì-amme est de Fr. 1.—.

Enfin, après avoir seme, il ne faut
pas oublier qu'un plant d'asperges
ne devient rentable qu'à partir de la
quatrième année.

Puissent nos hoteliers et restaura-
teurs servir le plus souvent possible
des asperges à leurs clients, ceci afin
de venir en aide aux agriculteurs,
cultivateurs d'asperges, qui le méri-
tent bien.

t Célestin Lathion
NENDAZ (Fr). — Dans sa soixan-

tiàme année est decèdè à Baar - Nen-
daz M. Célestin Laithion, marie et
pere de famille. E fut un pére de
famille exenuplaire. La maladie l'o-
bligea à diminuer ses aotivités depuis
plusieurs années.

Nous présentons à la faimille dans
la peine nos sincères condoléances.

La saison d'hiver se prolonge
NENDAZ (Fr). — Aujourd'hui en-

core, les skieurs profitent des magni-
fiques pistes de Tracouet. Ainsi hier,
nombreux furent les skieurs à profi-
ber d'un beau premier mai pour se
rendre sur ces pistes ensc.ei_ées et
encore en exceilent état.

Festival de l'Union chorale
CONTHEY (Br). — Le 5 mai se dé-

rouflera à Plan-Conthey le Xme fes-
tival de l'Union chorale du Centre.

Les organisateurs pràparent acti-
vement cette manifestation qui re-
cueillera certainement le succès habi-
tuel que nous lui connaissons.

Bonne chance à tous les partici-
pants.

A la fonderie d'Ardon
AiRDON (Ho). — Les actionnaires

de la fonderie d'Ardon se réuniront
le jeudi 9 mai en assemblée generale
ordinaire. L'ordre du jour est ohargé
puisqu'i comprend six articles parm i
lesquels le rapport du conseil d'ad-
ministration sur l'exercice 1962.

GRAIN DE SEL
Vers l'avenir

Roger Venetz devant les juges
du Tribunal cantonal

Le 17 juillet 1961, on découvrah
dans une chambre d'un appartement
situé dans une maison à la rue des
Ch. rpentiers , également nonvmée rue
des Tonneliers, le corps de Mme -lis-
tine Reynard , àgée de 59 ans. Les cir-
constances de la mort de cette dame
ayant p_ru fort suspeotes, une au-
topsie fut ordonnée par le juge ins-
truoteur. Il en resulta que la mort
avait été provoquée à la suite d'un
drame qu'il fallait élucider. Meur-
tre ? Assassinai ? Cest ce que l'en-
quéte, aussitòt ouverte, devait déter-
miner.

D'emblée, les soupeons se portèrent
sur le dénommé Roger Venetz, repris
de justice connu, né le 17 octobre
1927, originaire de St-Léonard, mais
sans domicile fixe.

Quelques jours après le forfait ,
l'homme sur lequel pesaient de si for-
tes présomptions, fut arrèté daais une
grange sous un tas de foin non loin
de la demeure de ses parents.

Roger Venetz ne passa jamai s aux
aveux, mais fut condamné par le tri-
bunal de première instance pour viol
et meurtre à 12 ans de réclusion sia-
la base des nombreux indices de cul-
pabllité qui jouaient contre lui. Dé-
fendu alors par Me Michelet, puis
par Me Gerard Perraudin, Roger Ve-
netz s'est retrouve hier devant le Tri-
bunal cantonal puisque son avocai
avait interjeté appel devant les ma-
gistrato de la haute Cour.

Les débats sont présldés par Me

Roger Venetz.

Victor de Werra, président du tri-
bunal cantonal, compose aussi des ju-
ges cantonaux MM. Lue Produit, Hen-
ri Fragnières, Aloys Morand et René
Spahr.

Au banc du ministère public, se
trouve Me Louis Imhof. Me Roger
Lovey fonctionne comune greffier.

Toute de suite, M. le président don-
ne la parole au représentant du mi-
nistère public qui prononcé un réqui-
sitoire sobre, nuance, mais assez re-
doutable quand mème parce que bien
dressé et bien soutenu

De 1948 à 1961, Roger Venetz n'a
pas sub] moins d'une bonne dizaine
de condamna/tions à des peines diver-
ses pour des délits allant du voi sim-
ple à la tentativo de viol, voies de
fait, etc.

Le rappel des faits nous obligerait
à donner ici des détails saugrenus.
Aussi, il vaut mieux dispenser nos
leurs de cette « incursion » dang un
domaine où les choses sont ce qu'el-
les sont, certes, mais ne mérttent pas
d'ètre étalées dans un journal.

Au terme de son réquisitoire, Me
Louis Imhof propose au Tribunal de
comifirmer purement et simplement le
jugement prononcé par le tribunal de
première instance.

Me Gerard Perraudin entame alors
une longue plaidoirie particulièrement
bien charpentée, eloquente et géné-
reuse. Son airgumentation est facili-
tèe par le manque de preuves abso-
lues et par une faiblesse apparente de

l'enquéte, notarnment sur le pian des
expertises.

Me Perraudin reconnait qu'il y a eu
crime, méme doublé crime, mais il
convieni de ne pas aggraver la situa-
tion de ce drame par une erreur ju -
diciaire. E tente donc de démontrer
que la condamnation de Venetz n'est
pas justifiée, vu le manque des in-
dices formels de culpabilité. Il deman-
de la libération de son client et que
les frais soient mis à la charge du
fise

Arrètés à midi, les débats sont re-
pris à 14 heures.

Roger Venetz, accompagno de deux
gendarmes, ne fait pas une mauvaise
impression. Plutót petit que grand, il
est assez joli gar?on, un brin coquet.
Il porte un habit sombre, des chaus-
settes grises et des souliersr" en daim
brun. Il est pale, mais non orispé, et
prend des notes pendant l'audience
ou se croise les jambe s et les mains
et surveiUe attentivement les propos
que tient en ce moment Me Imhof
qui réplique, non sans avoir souligné
au passage, que l'on pouvait rendre
hommage à la conscience profession-
nelle et au savoir de la défense qui,
cependant, n'a pas réussi à demolir
l'accusation. Tout n'ótant que suppo-
sitions.

Nous entendons encore une fois Me
Gerard Perraudin, puis Me Louis
Imhof. De part et d'autre on a pré-
sente des arguments rétorquables puis-
que l'on ne possedè que des indices.
Indices de culpabilité, soutient l'ac-
cusation ; indices d'innocence, sou-
tient avec achamement la défense.

Une reconstitution est demandée par
l'accusation : Venetz devant refaire
les gestes de l'homme qui emballe
deux pièces de sous-vètements dans
une feuille de papier journaL Pour-
quoi ? Parce que l'on veut voir si
cette reconstitution peut Jouer en fa-
veur de l'accusation ou contre elle.

Venetz s'étant soumis avec défé-
rence et une extrème bonne volonté
au désir de l'accusation , fait ensuite
une derniere déclaration en clamant
une fois de plus son innocence.

Les débats sont clos. La séance est
levée. Le tribunal fait connaitre en
fin de soirée le jugement que voici :

Après avoir délìbéré pendant deux
heures et demi, le Tribunal a pure-
ment et simplement confirmé le juge-
ment de première instance : Venetz
est condamné pour meurtre et viol à
12 ans de réclusion dont à déduire
le temps de la détention preventive.
11 est prive de ses droits civiques vota
12 ans et est condamné à payer les
frais.

f.-_. g.

— Un journal annonfait dernié-
rement qu'une dame était décédée
à l'hópital de Sion, des suites de
la f ièvre  typhoide , mais qu'elle
n'avait pas contraete cette maladie
lors de l'epidemie à Zermatt.

— Eh bien, dans ce cas-là on a
pu en déduire qu'elle avait été con-
taminée dans notre hòpital.

— Cest sans doute , la conclu-
sion que l'informateur a tirée alors
qu'il aurait dù se renseigner avant
de làcher la nouvelle à son jour-
nal , car il n'y a aucun Iten , aucun
rapport entre la f ièvre typhoide et
le décès de cette brave octogé-
naire.

— En ètes-vous certain ?
— Si je  vous le dis, Ménandre ,

c'est bien parce que...
— Parce qu'on vous l'a dtt.
— Oui /
— Et vous croyez tout ce que

l'on vous dit...
— Non ! Mais je n'ai aucune rai-

son de mettre en doute une chose
qui m'est dite par une personne au-
torisée à se prononcer au nom de
la .érité. Et cette personne étant
une amie très intime de l'octogé-
naire mise en cause par l'informa-
tion dont je  vous parie, je lui fais
l'honneur de la croire sur parole
aussi parce que je sais qu'elle ne
ment pas et qu'elle ne se hasar-
derait pas à mentir mème pour
rendre service, et surtout pas, en
definitive , à l'hópital de Sion qui
est indirectement touche par cette
information un peu hdtiue et mal
contrólée.

— Ouf !...
— Ouf, quoi l
— Pour cette longue phrase qui

n'est pas dans vos habitudes.
— Vous ètes agagant. Est-ce par-

ce que vous devez travailler le jour
du ler mai ? Ou bien est-ce la cha-
leur qui wous importune ?

— Je vous en prie, ne m'embètez
pas avec cette fète  du ler mai qui
n'en est pas une pour nous puisque
nous devons mettre les bouchées
doùbles aujourd'hui étant donne
que nous avons du boulot à reven-
dre. Revenons à la nouvelle que
vous entendez rétablir.

— Eh bien, la dame n'a jamais
eu la fièvre typhoide. Elle s'est tout
simplement éteinte comme une
bougie s'éteint normalement quand
elle a fini de briLler. Elle est morte
de uieillesse, camme on dit chez
nous. Alors, pourquoi a-t-on laissé
croire que la fièvre typhoide avait
fait une «tetime d Sion méme oà il
n'existe aucun danger de contami-
natimi ? Il ne suffit pas que Zer-
matt ait à souffrir de cette epi-
demie... non ! Pourquoi mèler la ca-
pitale à ces ennuis qui se répercu-
tent sur le tourisme ? TI est assez
regrettable que les étrangers con-
fondent Zermatt avec toutes les
localités de notre pays. N'allons
pas leur mettre des idées fatisses
dans leur tète où se mélangent déjà
péniblement les lieux de nos sta-
tions. Le cauchemar «"estompe len-
tement. L'epidemie ne sera bientót
plus qu'un mauvais souoenir. N'en
parlons plus jusqu'au moment où
l'on pourra clamer dans le monde
entier que tout est rentré dans l'or-
dre. Dès cet instant, et très rapi-
dement, les touristes reprendront
le chemin du Valais, de Zermatt,
des autres stations. Mais , de gràce,
faisons tout, absolument tout, réso-
lument tout pour qu'il en soit ainsi.
Les journalistes aussi.

Isandre.

La récolte des asperges a commencé en Valais
•'«ST
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Assemblée
des pensionnés CFF
L'assemblée generale de la Fédéra-

tion des pensionnés CFF, section du
Valais, s'est tenue, le dimanche 28
avril, à l'hotel de la Gare, à Sion.
L'assemblée a été ouverte par le pré-
sident du jour , M. Paul Gay, de Bra-
mois.

Entre la derniere assemblée d'au-
tomne et celle-ci, le président a le pé-
nible devoir d'annoncer le décès de 11
membres, dont deux membres du co-
mité. Le décès tragique du président,
M. Otto Hanni , de Martigny, affecte
tou t particulièrement le comité et la
section. M. Otto Hanni a oeuvre pen-
dant environ 15 ans comme président,
président dynamique et compétent

Notre comité est vraiment bien af-
fecte, naturellement l'assemblée rend
un émouvant hommage à ces chers
disparus. Les rapports du président
et du caissier sont adoptés. Le prési-
dent du jour est remercie pour avoir
pris la doublé succession du président
d'un part et celle du caissier d'autre
part. Le comité est renouvelé comme
suit ". présiden t, M. Paul Gay ; secré-
taire, M. Henrioux , St-Maurice ; cais-
sier, Adrien Métrailler , de Sion. Nomi-
nation qui receuille l'unanimité des
participants. L'assemblée accepté une
légère augmentation des cotisations à
partir de 1964.

Vers une nouvelle école
SAVIÈSE (Ho). — Nous apprenons

que la commune de Saivièse vient de
metre en souimission plusieurs tra-
vaux concernant la construction d'une
école, d'une salile de gymnastique «*
d'une salle pajgiasialfi à St-Germaî



Sous le soleil et dans le calme, les travailleurs
ont fèté hier le premier mai en Valais

\k l'occasion du Premier Mai, un
miiller de manifeetanits environ, ve-
nus de la ville et des distriets envi-
ronnants, se sont réunis à Sion hier
après-midi , afin de célébrer la gran-
de fète des travailleurs.

En remontant quelque peu dans
Thistoire, signalons que c'eat le
congrès irateirnationa . ouvrier , réuni à
Paris en 1889, qui decida da faire du
Premier Mai une fète du travail chò-
mée. Une grève generale devait servir
a la propagande de la jou rnée de
huit heures. Meme la première félbe
du travail (premier mal 1890), n'en-
traina que des grèves parti èMes ;
dans certains pays , en France et en
Belgique notarnment, la fète provo-
qua en 1890 et en 1891 des bagarres
sanglaotes. L'année suivante heureu-
sement, les dirigeants du mouvement
ouvrier prirent la décision de faire
du premier mai une fète pacifique.
Elle l'est demeuirée jusqu 'à nos jours ,
en dépit de quel ques tentatlves assez
vite réprlmées d'ailleurs.

Entourant les bannières des di f férentes  sections, les participants à la manifes-
tation sédunoise remontent l'avenue de la Gare pour se rendre à la rue des

Remparts.
(Photo Schmid)

A Sierre, sur la place des Écoles , M. Henri Briguet, député suppléant du districi
de Sierre, ouvre la partie oratoire.

(Photo Schmid)

En Valais oetite année, un sofleil
éclatant a prèside cette grande jour-
née des tira vai lieu rs. Trois rassem-
blemenits ouvriers étaient prévus dans
notre canton , à Sion, Sierre et Mon-
they. C'est dans la capitale qu'on a
dénombré le plus de participants.

Tou t debuta par un cortège qui ,
remontant l'avenue de la Gare, fan-
fares en tète, se rendit devant l'hotel
du Cerf où se trouvailt un podium sur
lequel divers orateuirs prirent la pa-
role. Après chaque allocution , plu-
sieurs fanfares ouvrières, réunies pour
la circonstanoe, interprétèrent des
morceaux de leur répertoire.

Tout au long de cette réunion , on
ne nota aucune manifestat ion intem-
pestive. Les ouvriers rassemblés de-
vant le podium écoutèrent les ora-
teurs dans le plus grand calme. Tour
à tour MM. Jean-Pierre Monnet, C.
Pìchard, secrétaire de la FOBB, Ge-
rald Jordan, président du syndicat
des téléphones et Albert Dussex pri-
rent la parole.

A SIERRE ET A MONTHEY...

D'autres manifestations furent or-
ganisées à Sierre et à Monthey. A
Sierre, un cortège conduit par la fan -
fare et les tambours sierrois partii
de la place Beamlieu pour gagner la
place des Écoles. MM. Olovìs Luyet,
secrétaire de la FOBB du Valais cen-
trai et Robert Deppen, secrétaire de
la VPOD et conseiller municipal de
Lausanne, pronomcèrent des allocu-
tions de circonstance.

A Monthey, un cortège partii des
usines de la CIBA vers 14 h. 15. En
empruntarut la rue de l'Industrie, il se
rendit sur la grande place de Mon-
they conduit par la fanfare « L'Au-
rore ». Devarut de nombreux audi-
teurs, M. Jean Olivaz, de la S.E.V.,
évoqua certains problèmes particu-
liers à notre epoque. Toutes les fé-
dérations rattachées à l'Union syndi-
cale suisse étaient représentées.

J.-Y. D.

% A l'occasion du ler mai, le Cartel
syndical a organisé hier sa soirée
annuelle à la Matze. Près de 150
participants de Sion et environs ont
apprécie les sketches et les « witz »
du fantalsiste René Bonvin, alots
qu'un gtand bai clótutaìt cette
fète.

0 Contrairement aux autres an-
nées, on a dénombré très peu d'Ita-
liens aux manifestations du ler mai.
Les élections dans la Péninsule en
sont sans doute la cause, mais les
organisateurs n'y avaient pas pensé ,
car les traditionnels insignes de la
fè te  des travailleurs portaient les
uns des inscriptions en frangais ,
d'autres la méme ttaduction en
langue italienne.

# La fanfare ouvrière « L'Auro-
re » de Monthey a été fortement
mise à contribution hier pour le
ler mai. Après s'ètre déplacée pour
une aubade donnée à Martigny , les
musiciens s'en retournètent à Mon-
they afin d'y conduite le cottège.
Après quoi, ils s'en allètent jusque
sut les botds du Léman, à Mon-
tteux plus exactement, pour ptètet
leut concouts aux organisateurs de
la Fète du travail, sur la Riviera
vaudoise.

n'existe  ̂ ^qu'un I FORMICA
1 __________ 

REGD

Formica. \-dE¦== __________ _
revétement plastique

Aspect attrayant, entretien facile, duréa exceptlonnelle.
Formica* est une marque déposée: aucun autre materiali
ne peut étre vendu sous cette designation. Assurez-vous
donc que votre architecte ou menuisier vous fournit in-
contestablement Formica".

Gétaz Romana Ecoffey S.A.
Distributeur pour Vaud, Valais, Neuchàte. et Fribourg.
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Nouvelle association politique
SIERRE (Fr). — Au -cours d'unte

assemblée poli.ique qui s'est tenue à
Sierre, une nouvelle association des
jeunesses radteales du district -full
constitiuée. La présidence a été con-
fiée à M. Jean--tra_<jols Waser, nou-
veau membre _U comité cantonal des

La bonne tranche à St-Maurice
«La Bonne Tranche» du j eudi 2 mai

1963, à 19 h. 45, l'émission concours
inter-villes, réalisée par Michel Déné-
riaz, avec la collaboration de Paul Da-
niel et Pierre Lang se disputerà entre
les villes de Bex (Grande salle) et St-
Maurice (Foyer de la Grande salle du
collège de St-Maurice).

Toute la population est invitée à y
participer.

Madame Elisa Chappcx-Hugon tìt ses enfants Hedwige et Alexandre, à
Finhaut ;

Monsieur et", Madame Eugènie Hugon-Claivoz et famille, à Finhaut ;
Madame Veuive Marius Chappex-Vergères, à Finhaut ;
Monsieur elt Madaime Henri Chappex-Vouilloz, à Finhaut ;
Monsieur Gabriel Constantin et famille, à Sion ;
Monsieur et Madame Bdfriond Chappex-Leuenberger et famille, au Mont-

Pèlerin-sur-Vevey ;
Monsieur Ami Lugon-Moulin et famille, à Finhaut et Lausanne ;
Monsieur Cyrille Vaudan et faimiiBe, à Bruson ;
Monsieur et Madame Bernard Orittin-Vergères et famille, à Saint-Plerre-

de-Clages ;
Monsieur et Madame Aimé Vergères et famille, à Monthey ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le dhagrin de faire part du décès de

MONSIEUR

Edouard CHAPPEX
hóteller à Finhaut

leur cher époux , pére, fils, frère, beau-frère, onde et cousin , enl .vé à leur
affedtion des suiltes d'accident, muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Finhaut le 3 mai 1963, à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Martigny et les environs

Un plafond s'effondre
SAILLON (Ry). — Hier matin, une

partie du plafond d'une école de Sail-
lon s'effondra soudain. Par bonheur,
il n'y avait personne dans cette sal-
le, l'aocident s'étant produits vers 4
heures du matin.

La classe sera suspendue durant le
temps qu'il faudra pour réparer les
dégàts.

Succès d'une exposition
MARTIGNY (Fr). — En la salle de

l'Hotel de ville de Martigny, a pris
fin l'exposition du peintre Messerii.
Cette exposition a remporté un suc-
cès intéressant et nombreux furent
les Martignera ins à admirer les ceu-
vres de cai artiste généreux qui pré-
fère la recherche aux facilités d'un
simple métier. *

Derniers tirs obligatoires
CHALAIS (Pd). — Les dimanches

7 at 21 avril, le gtand de la société
de tir « La Cible » de Chalais a con-
nu une grande animation . La majeuire
partie de nos tireurs s'est déjà pré-
senitée pour les tirs obligatoires et de
beaux résultats ont déjà été enregis-
trés.

Toutefois, les retardataires sont en-
core bien nombreux et c'est pourquoi
le oomilté, très compréhensif, leur tend
une derniere planche de salut et les
invite à ae présenter au stand saimedi
4 mai de 16 h. 30 à 18 h. et dimanche
5 mai de 8 h. à 12 H.

Les tirs seront taterromipus diman-
che pendant les offices divins, soit
de 9 h. 30 è 10 h. 45 environ. Les ti-
reurs doivent effectuer les tirs avec
leur arme personnelle et presentar
leurs livrete de tir elt de service.

En marge
du festival de Miège

CHALAIS (Pd). — Notre brave «Es-
péramee » de Chalais eut une 'aventure
dimanche dernier à Miège.

Après s'ètre produit à l'église pour
le morceau impose, notre brave ar-
chiviste, probablemerat secoué d'émo-
tion par la sévérité du jury, eut un
petit Mane et oublia un instant ses
fonctions et par la mème occasion
la serviente eontenant les pattitions
du morceau choisi.

La cantine de féte ètait bondée de
monde, le chceur d'hommes de Chalais
avait déjà pris place sur le podium
elt M. Martin s'apprètait à levar la
baguette après avoir donne le ton ,
lonsqu'un indisorat lui scuffila à I'o-
reille : « Les partitions... nous n'a-
vons pas de partitionis ».

Oeillades discrètes, coups de coude
timides, rien n'y fit, les partitionis
restaiewt inbrouvables.

Heureusemenit qu'un sauveteur sur-
git en la personne de la « Thérésia »
de Noés, iet pendant que ce chceur
mixte sauivait du désespoir l'Espéran-
ce de Chalais, le fautif piquait un
sprint jusqu 'à l'église et ramenait in-
extremis le colis précieux.

Nos braves Chalaisards ne l'enten-
dirent pas ainsi et attaquèrent avec
rage un negro spiritual qui fit treim-
bler i'assistanee. Le public, qui s'était
presque moqué de ce oontretemps, fuit
si ravi de ce « Jerico « emballant,
qu 'une raprise eut toutes les peines
du monde à calmer ces amateurs de
jazz.

T
Madalme Veuve Eugène Debons-Fa-

vre et ses enfants Cécile et Norbert,
à Savièae ;

Monsieur et Madame Edouard De-
bons-Reynard et leur fils Jean-Mi-
chel, à Savièse ;

Monsieur et Madame André De-
bons-Varone, à Savièse ;

Monsieur et Madame Henri De-
bons-Favre, à Savièse ;

Madame et Monsieur Jerome Va-
rone-Debons, à Savièse ;

Monsieur et Madame Gustave De-
bons-Sermier, à Sion ;

Monsieur at Madame Alfred Roten-
Debons et leurs enfanits, a Savièse;

Monsieur et Madame Camiile De-
bons-Héritier et leuins enfants et pe-
titss-enfanits, à Savièse ;

Monsieur et Madame Maurice De-
bons-Favre et leurs enfants et petits-
enfanits, à Savièse ;

Mademoiselle Alphonsine Debons,
à Savièse ;

Madame et Monsieur Alfred Léger-
Fawe et leurs enfante _t patits-en-
fant ., à Savièse ;

Madame et Monsieur Joseph Varo-
ne-Favre et leurs enfante, à-Savièse;
ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

MONSIEUR

Eugène DEBONS
¦

leur cher époux, pére, beau-père,
grand-pére, frère, beau-frère, onicle
et parent, que Dieu a rappelé à lui
dams sa 58tae année le ler mai, après
une COUP te malaidie, muni des Sacre-
menits de l'Eglise.

L'ansevelissamenlt aura lieu à Sa-
vièse, le ivendredi 3 miai à 10 heures.

lOet -avis tient lieu de faire-part.

H ¦ _¦!¦__—_________¦_____

' Profondèment touchée par les narfc
breux témoìgnages de sympathie et
d'af fect io n regus dans son grand deuil,
la famille de

MONSIEUR

Ferdinant DAYER
entrepreneur

remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui l'ont entourée par leur
présence, leurs messages et leurs en-
vois de fleurs.

Un merci Special à la Direction et
aux Rdes Soeurs de l'Hópita l de Sion,
à la Fanfare l'Aurore à Vex et à la
Sté des Secours Mutuels de Vex.

Vex, mai 1963.

Monsieur André Paccolat ;
Les familles Schriber et Paccolat,

infiniment touchés par les témoìgnages
de sympathie regus au cours de la ma-
ladie et lors du décès de leur bien-
aimèe

MADAME

Manette
PACCOLAT-SCHRIBER

remercient du fond du coeur tous ceux
qui les leur ont adressés. Merci pour
les paroles de compassion et d'amitié.
Merci pour les prières et pour les
fleurs si belles, qui ont orné la tombe
de la chère disparue.

P 90612 S

Profondèment touchée de la sympa-
thie témoignée lors de son grand deuil ,
la famille de

MONSIEUR

Aimé MONNE!
enttepteneut

remercie du fond du cceur tous ceux
qui , par leur ptésence , messages et en-
vois de f leuts , l'ont entourée si genti-
ment dans sa dure épreuve.

Un merci tout particulier au person-
nel de l'Entreprise Conforti & Monnet ,
à l'Entreprise Conforti Frères , au Con-
sortium et au personnel des Entrepòts
coopératifs de Chàteauneuf, à la Socié-
té de Secours mutuels , à la Société coo-
perative de Chamoson, à la Classe 1903,
à la Société des tireurs vétérans , à la
Diana , aux Maisons Bois & Metal S.A.,
Gétaz Romang eco f f ey  S.A., Buser
S.A., Raymond Métral , Société com-
merciale , à l'Entreprise Carroz-Bérard
& Lambiel , au Docteur M. Closuit , au
Ski-Club , ainsi qu 'à M . Roger Rieder
et sa classe.

Chamoson, avril 1963.
P 90610 S



Khrouchtchev décide à respecter
les accords de Genève sur le Laos

WASHINGTON (Afp). — M. Khrouchtchev s'est engagé à respecter les
accords de Genève sur le Laos, et a accepité que l'ambassade d'URSS à Vien-
tiane « coopère très étroitement avec les ambassades des Etats-Unis, de
Grande-Bretagne et de France dans la capitale laotienne, c'est là un pas
en avant », a déclaré M. Averell Ha rr iman , sous -cs créta ire d'Etat américain,
dans une inter/iew accordée mercredi à la C.B.S.

L'ancien ambassadeur des Etats-
Unis à Moscou pendant la seconde
guerre mondiale, rejetant toute idée
d'un partage du Laos, a déclaré d'au-
tre part : « Nous estimons que nous
devons aller de l'avant conformément
aux accords de Genève, qui prévoient
non seulement que le Laos sera neutre

et indépendant , mais encore qu'il sera
unifié ». « M. Khrouchtchev a aussi
accepté cela », a ajouté M. Harriman.

Le sous-secrétaire d'Etat américain
a ensuite émis l'opinion que le « parti
communiste soviétique procédait ac-
tuellement à une révision déchirante
de sa politique, et que l'attitude des
communistes chinois lui était un grand
sujet d'inquiétude ». Indiquant à ce
propos que les Soviétiques avaient in-

vite les communistes chinois a venir
à Moscou le 15 mai, M. Harriman a
déclaré que cet événement pouvait
étre très intéressant. Il a estimé à ce
sujet que, selon lui, M. Khrouchtchev
paraissait « très sur de lui » et ne
semblait pas « en difficulté ».

Faisant d'autre part état de l'im-
portance accordée par les autorités so-
viétiques à la visite de M. Fidel Cas-
tro, M. Harriman a déclaré : « Ils vont
le garder en Union soviétique pendant
plusieurs semaines et l'exhiber à tra-
vers le pays... Je pense qu'ils ont le
sentiment que c'est peut-ètre la seule
chose de prix qu'ils puissent montrer
pour prouver les progrès qu'ils ont
réalisés ».

Le Littre a cent ans
PARIS (ATS) — Le premier volume

du « Dictionnaire de la langue fran-
gaise » ¦ a parti il y a cent ans mais
il a fallu dix ans, soit jusqu'en 1873,
pour que l'oeuvre complète sortit de
presse. L'auteur de cette ceuvre monu-
mentale que les linguistes ne cessent
de consulter, Emile Littré, était doc-
teur en médecine et fu t  interne des
hòpitaux de Paris avant de se consa-
crer aux lettres. Emile Littré, qui f i t
partie de l'Académie frangaise depuis
1851 et s'éteignit à Paris en 1881, à
l'àge de 80 ans, avait été député de
la Scine, puis sénateur.

Tornades et typhons aux USA
11 morts et p lus de 50 blessés

JASKSON (Mississipi) (Afp). — On-
ze morts, plus de 50 blessés, de nom-
breux sinistrés et plus de deux mil-
lions de dollars de dégàts, tei est le
bilan d'une sèrie de tornades et de
typhons qui ont ravagé, pendant la
nuit de dimanche à lundi, de nom-
breux Etats du centre et du sud du
pays.

Les équipes de défense civile, de la
Croix-Rouge ainsi que des volontai-
res se sont mis au travail pour four-
nir des abris, des vivres et des soins
aux nombreuses familles qui se trou-
vent actuellement privée de toit.

Dans le Tennessee, un bébé de six
mois a été arraché des bras de son
pére par le veni qui l'a traine en-
suite sur une grande distance. Le
bébé est mort peu après son hospi-
talisation. Le méme typhon, qui sur
son passage, blessa également les pa-
rents du bébé, devait un peu plus
tard exercer des ravages sur un au-
tre quartier de cette localité du Ten-
nessee, et y tuer une femme de 89
ans et sa fille.

Un autre typhon s'est forme égale-
ment à Hamilton, dans l'Alabama, et
a frappé à trois endroits différents,

blessant 21 personnes et détruisant
plusieurs maisons, des automobile» et
un petit avion particulier.

D'autres typhons ont été signalés
également dans l'Arkansas, la Loui-
siane, l'Indiana et le Missouri. La tem-
pète s'est ensuite éloignée en direc-
tion de la Geòrgie, en ditninuant
quelque peu d'in tensile.
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Une belle année vinicole en Valais
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SION — 1962 a été une exceliente
année vinicole en Valais tant en ce
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qui concerne la qualité que la quan-
tité des vins produits par les ceps qui
s'étagent sur les pentes escarpées de
la vallèe du Rhóne.

Deux fois seulement, selon l'Office
de propagande pour les produits de
l'agriculture valaisanne (OPAV), la
vendange avait été un peu plus abon-
dante depuis dix ans, soit en 1959 et
en 1960. La récolte de 1962 a été de
38 202 474 litres de vin dont 29 796 978
de blanc et 8 405 496 de rouge. A lui
seul, le chasselas a fourni 22 141 190
litres de Pendant.

Quant à la qualité, elle est irrépro-
chable, le moùt est arrivé au pressbir
sucre à point et parfaitement sain,
gràce à un été et un automne très
ensoleillés. Le titrage moyen des Pen-
dant a été de 80,6 degrés oeschlé,
moyenne exceptionnellement haute si
l'on songe qu'elle fut de 79,3 en 1961,
année considérée comme exceliente.
Le Johannisberg titrat à 85,5 degrés
et a donne 5 796 000 litres.

La production de la Dòle, qui re-
présente plus du 86 _ des rouges va-
laisans, s'est élevée à 7 235 759 litres
d'une moyenne de 92 degrés oechslé.
Rappelons que la désignation « Dòle »
n'est accordée qu 'au Pinot noir et au
Gamay justifiant de 86 degrés oechslé
et plus.

Enfin, les Ermitage et les Malvoisie
de 1962 titraient en moyenne 95 degrés
pour les premiers, 97,4 pour les se-
condes. La production totale de ces
deux spécialités fameuses du « Vieux
Pays » a atteint environ 800 000 litres.

Ben Bella veut regalità
entre tous les hommes

ALGER (AFP) — « n n'y a pas
d'autre choix que de voir fuir les ca-
pitaux ou de voir f uir notre vie :
nous avons choisi la revolution, l'es-
poir et la lumière », o déclaré le pré-
sident Ben Bella à 100 000 travailleurs

d Alger réunis hier matin devant la
Maison du Peuple, à l'occasion du
ler mai. Faisant allusion à ceux des
Algériens fortunés qui expatrient leurs
capitaux, le chef du gouvernement a
ajouté : « Par leur attitude, ils ont
contraint le gouvernement à prendre
les récents décrets de nationalisation.
Qu'ils partent , qu'ils nous laissent en
paix : leur présence n'avait qu'un seul
but, celui de nouer des liens avec le
colonialisme. Nous préférons voir fuir
leurs capitaux et sauvegatder l'esprit
pur du socialisme ».

M. Ben Bella a poursuivi : « Nous
ne sommes pas communistes, nous
sommes Musulmans et Arabes. Nous
voulons l'Islam, l'Islam des premiers
califes , l'Islam qui veut l'égalité entre
les hommes... Il ne doit plus y avoir
de mendiants, de chòmeurs, de petits
cireurs ».

Le chef du gouvernement algérien
a également lance un vigoureux appel
pour l'émancipation de la femme algé-
rienne et exprimé l'espoir que l'appel
pour le fonds de solidarité obtienne un
grand succès.

Remise a l'Indonèsie de
l'administration de l'Irian

KOTA BAKU <ex-Hofflanidia) (Afp).
— Les Naitions Unies ont remis of-
ficietlement hier à la République in-
donésienn. l'administraition de l_ ria„
occidentali (ex-Nouvel'le Guinee occi-
dentale hollandaise), au cours d'une
cérémonie qui s'est déroulée sur la
place centrale de Kota Baira (ex-Hol-
landia).

Le pavillon de l'ONU a été amene
par un soldat pakistanaig des forces
des Nations Unies pendant qu'une
compagnie de soldaits pakistanais et

une compagnie de soldaits papous rien-
daieot les horoneuns. Six bombardiera
« Tupolev » des forces indonésiennes
ont survolé ta place elt le drapeau in-
donésien Mane et rouge a été hissé
alors aux sons de l'hymne national
inldonésien.

Des manif estations ont f ait
p lusieurs blessés à Lisbonne
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LISBONNE (AFP) — Plusieurs per-
sonnes ont été blessées au cours de
l'échauffourée qui s _st produite hier
soir à Lisbonne et quelques arresta-
tions ont été opérées.

Les manifestants qui avaient tenté
de se regrouper et de gagner la place
Martin-Moniz, à environ un kilomètre
du centre, ont été dispersés par la po-

lice, qui a réussi à rétablir l'ordre en
faisant usage de ses matraques et de
quelques grenades lacrymogènes.

Pendant le temps qu'a dure la ma-
nifestation, toute la circulation a été
interrompue dans le centre de Lis-
bonne et, à 15 h. GMT, les principales
artères du centre étaient encore inter-
dites aux piétons. Un important dispo-
sitif de sécurité a été mis en place
par les forces de l'ordre.

Les manifestants n'ont pu cette fois
répéter les émeutes du ler mai 1962.
En quelques instants, toutes les rues
ont été occupées par des cordons de
police et dans les quartiere populaires
voisins du centre le service de l'ordre
mis en place n'a pas eu à intervenir.

• A 20 h. 30, les manifestants ont
lapide les fenètres du journal « Diario
de Noticias » situé avenue de la Li-
berté, dans le centre de Lisbonne. La
police a aussitòt utilisé un camion
d'arrosage pour éloigner les manifes-
tants

Volture contre train : trois morts
UAUSANNE (Ats). — La direc-

tion du premier arrondissement
des chemins de fer fédéraux com-
muniqué :

Mardi ler mai, à 14 h. 44, le
train direct quittant Lausanne à
14 h. 18, en direction de Genève,
a happé une automobile au passage
à niveau gardé qui se trouve à la
hauteur de l'aérodrome de Pran-
gins. La voiture a été poussée par
la locomotive sur une distance de
350 mètres. Ses trois occupami, ont
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été malheureusement tués sur le g
coup de klaxon de l'automobile, m
zig, née en 1920, célibataire, chauf- jj
feur, de Robert Dumatheray, né 1
en 1906, marie et Paul Durand, W
né en 1898, célibataire, manceuvre, m
tous habitant Nyon. La garde-bar- Jrière avait régulièrement baisse jj
les barrièrcs, mais à la suite d'un g
coup de kloxon de l'automobile, E
elle les rouvrit. Du fait de la col- I
lision, les passagers du train direct 1
ont été acheminés sur Genève par m

EN VALAIS - EN VALAIS - EN VALAIS - EN VALAIS - EN VALAI
Considérations du corps medicai de Monthey sur le projet

d'agrandissement de l'hópital de district
MONTHEY (Fr). — Sous l'impulsion

de M. le Préfet de Courten, des dé-
cisions vont se perndre prochaine-
ment pour adapter l'hópital de dis-
trict aux besoins actuels et futurs. Le
corps medicai du district s'est réuni
pour étudier les aspeets médicaux du
problème. Il faut noter à Monthey une
sérieuse augmentation de la popula-
tion. L'accroissement continuerà en
raison du développement industriel de
la région. C'est ainsi que si Monthey
comptait en 1960 16 000 habitants
dans son district , en 1970, il faut pré-
voir une augmentation de 11%. Le
chiffre atteindra alors 17 760. En 1980,
les habitants du district seront au
nombre de 19 700.

Notons aussi l'augmentation du be-
soin en lits hospitaliers, indépendam-
ment de l'accroissement de la popula-
tion. En effet , l'homme moderne s,e
fait soigner de plus en plus à l'hópital.
Les moyens mis à disposition tendent
à diminuer la durée de l'hospitalisa-
tion. L'étude des hòpitaux du Valais

romand a montre que dans tous les
hòpitaux l'augmentation annuelle des
journées de malades varie entre 2,8
et 7,6%. A Monthey, elle est de 4,6%
durant ces dernières années.

Les besoins en lits augmentent en
proportion. Si en 1960, pour une popu-
lation de 10 000 habitants, 86 lits suf-
fisaient, en 1980, pour une population
aussi de 10 000 habitants, il faudra
porter ce chiffre à 114. Le taux d'occu-
pa tion maximum d'un hòpital est
estimé à 80 %, au-delà la qualté des
soins baisse.
maximum d'un hòpital est estimé à
80%, au-delà la qualité des soins
baisse.

Si l'on compare les chiffres d'aug-
mentation de la population entre 1970
et 1980, l'on obtient le tableau sui-
vant :

Année Population Lits nécessaires
1960 16.000 172
1970 17.760 220
1980 19.700 280

La qualité de l'hópital agrandi at-
tirerà d'ailleurs davantage les mala-
des du district. Il faudra créer de
nouvelles divisions: isolement, pédia-
trie, reception des urgences. L'amélio-
ration des services existant permet-
tra une meilleure répartition des
soins. Le service de radiologie sera a-
dapté aux exigences techniques mo-
dernes, le bloc opératoire permettra
de faire face aux besoins accrus et
nouveaux , le service des régimes sera
améliore, les locaux annexes et les
locaux d'hygiène seront multipliés, la
division des silico-tuberculeux per-
mettra de soigner à proximité de leurs
familles des malades chroniques qui
nécessitent des soins prolongés et sup-
portent mal l'altitude.

L'augmentation du nombre de lits
dans le futur hòpital du district de
Monthey entrainera aussi l'augmenta-
tion du personnel. Il faut compier plus
d'un employé pour deux lits de ma-
lades, et la majorité de ce personnel
est à loger par l'hópital.
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Un pont qui hantait les reves des Nordiques

•fa Par le -nouveau pont de 1,3 km. qui vient d'ètre termine par-dessus le
Fehmarnsund, le rève qui, depuis des siècles, hantait les Nordiques est devenu
réalité : la « ligne à voi d'oiseau » relie la Scandinavie à l'Europe meridionale ;
le trajet Copenhague - Rome s'effectuera désormais en six heures de moina
qu'auparavant. Notre photo montre ce nouveau pont quelques heures avant
sa mise en service. C'est le 14 mai que le roi du Danemark et le président de

la République federale allemande l'inaugureront.

Une parade à Moscou, en l'honneur de Castro,
pour la première fois, on présente des fusées

MOSCOU (AFP) — A 1 heure lo-
cale exactement, M. Khrouchtchev, tè-
te nue, portant un imperméable olair
et une eravate bianche, monte les mar-
chés de la tribune située au-dessus
du mausolée de Lénine. H est suivi
de Fidel Castro «riffe d'un bérèt vert
et qui, pour l'occasion, a revètu une
vareuse à ceinturon. Pour la première
fois depuis quii est à Moscou, il porte
une eravate kakie sur sa chemise de
mème couleur.

La délégation cubaine se tient entre
les maréchaux et les dirigeants sovié-
tiques.

Le ministre de la Défense nationale,
le maréchal Rodion Malinovsky, paa.
court la Place Rouge debout dans una
grande « Zil-11 » découverte.

Le general A. Beloborodov, nouveau
commandant de la gamison de Moscou,
lui présente les troupes.

Les voitures du maréchal et du ge-
neral, còte à còte, passent lentement
devant le front des troupes massées
en carré. Les soldats poussent des
« hourras » au passage des chefs. Poui
la première fois, des troupes des unités
de fusées sont, élles aussi, massées en
carré.




